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INTRODUCTION GENERALE

"Le ble et le riz sont les deux plantes qui occupent la premiere place dans

l'alimentation de l'humanite. Alors que le ble est une culture adaptee aux climats temperes,

le riz constitue la culture vivriere principale des regions tropicales" (1). Pays du tiers

monde, le Burundi se trouve dans son milieu ecologique, puisqu'il se trouve dans la zone

intertropicale entre le 22 18' et le 42 28'degre de latitude sud. Et entre 28250' et 3Q2-53'30"

de longitude EST

En effet, environ 94% de la population burundaise vit dans des conceSSIOns

familiales et tous ces habitants n'ont que le travail de la terre pour survivre. Ainsi disait

DRACHOUSSOFF, "Il est impossible de developper un pays en laissant stagner ses

classes rurales, c'est-a-dire 70 a 90% de la population" (\

Le deve10ppement du pays passe donc obligatoirement par le deve10ppement des

familles. Et le deve10ppement signifie une amelioration des conditions de vie et du bien

etre. Ce deve10ppement ne peut se faire que par l'augmentation de la monetarisation du

milieu rural, de fa90n a ce que les familles puissent subvenir a leurs besoins.

Au Burundi, le riz est une des cultures qui connait une expansion croissante. Ces

derniers temps, cette expansion est motivee d'une part par la place qu'occupe le riz dans le

regime alimentaire de la population et son importance actuelle dans l'agriculture

commerciale d'autre part.

Le riz de la plaine de la basse- Rusizi merite une attention particuliere dans la \
!

mesure ou cette region produit a elle seule pres de 72% de la production nationale.

Ensuite, ce produit entre de plus en plus dans les habitudes alimentaires des citadins, tandis

qu'il est considere comme un aliment de luxe par les campagnards. Ces derniers le

consomment dans de rares occasions surtout les grandes fetes. On peut alors se

1 ANGLADETTE, A., Le riz, Maisonneuve et Larose, Paris 1966, p.52.

C DRACHOUSSOFF. V., Les moissons et 1es hommes, Bruxe11es,
edition de l'Institut de socio1ogie a
l'Universite Libre de Bruxelles, 1971,
p.33.
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demander pourquoi le riz a des considerations particulieres pour la population urbaine et

rurale, pourquoi egalement l'Etat intervient dans la fixation du prix de ce produits alors que

ce n'est pas le cas pour les autres cultures vivrieres.

Notre travail se propose de mettre en lumiere les impacts socio-economiques de cette

culture dans la plaine de la Basse-Rusizi.

Region insalubre par sa position orographique, sa morphologie, son microclimat,

ses endemies, la plaine de la Basse-Rusizi a ete choisie par l'Etat comme le greffier du pays

dans l'approvisionnement du riz. Milieu hostile it l'homme, l'Etat a ete oblige d'importer les

populations des autres regions et d'ailleurs pour les contraindre par apres it cultiver le riz

sur la moitie regionale de developpement de l'Imbo (S.R.D.l) avec comme mission la mise \

en valeur de cette region; cette societe a beaucoup d'objectifs que vous trouverez en annexe

de ce livre.

L'engouement de la population it la culture du riz est indiscutable, mais on se demande si

cette population est motivee par llll inten~t reel et valable ou par simple routine dont la vie

rurale traditionnelle est souvent objet. ,

Enfm, dans les objectifs de la societe regionale de deve1oppement, e1le met en avant .

les inten~ts des riziculteurs de la region et de tout le pays. Ce sujet se propose donc de voir

si reellement la culture du riz dans la plaine de la Basse Rusizi a porte les fruits escomptes,

d'abord pour le riziculteur ensuite pour la region. II se propose egalement de mettre en

reliefles potentielles agricoles de la region.

Methodologie de travail

Pour realiser ce travail, mes efforts ont ete d'abord concentres sur la recherche de la

documentation en rapport avec le sujet.

En efIet, l'analyse des cartes topographiques au 1/50.000eme (Feuille

Bujumbura et Bubanza) ont facihte la connaissance preliminaire du terrain et ont permis

d'eIaborer les differents documents cartographiques.
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La deuxieme categorie de documents que nous avons consulte est celles des

differentes etudes realisees par les autres chercheurs sur le sujet semblable au n6tre ou

sur I'un ou l'autre aspect de ce demier. Pour enrichir nos connaissances sur ce sujet.

differents ouvrages generaux. theses, memoires. rappOI1s et d I autres publications

disponibles dans les bibliotheques et les centres d' etudes nous ont servi d' appui. II s' agit

de la bibliotheque centrale de l'Universite du Burundi. de I'ISABU. de I'ISTEEBU. de

I'IGEBU. de la S.R.D.I.. etc.

Nous avons egalement effectue des enquetes au pres des paysans riziculteurs : des

agents de la S.R.D.I. et des autorites administratives locales pour complt~ter les donnees

brutes.

L'ensemble de ces travaux nous ont permis de recueillir plusieurs informations

dont le traitement a abouti a l'elaboration de ce travail. Ce demier se subdivise en trois

grandes parties comportant chacune deux chapitres.

Dans la premiere partie intitulee "Impact des conditions physiques et humaines du

milieu sur la riziculture" nous allons d'abord mettre en relation eRtre riziculture et les

conditions physiques du milieu ensuite montrer les relations qui existent entre la

riziculture et l'homme car ce dernier conditionne a la fois la production et la

consommation des ressources alimentaires.

La seconde partie intitulee "La riziculture dans la plaine de la basse Rusizi":

montrera les caracteristiques de la riziculture, les varietes cultivees. les s1's temes et les

methodes culturales, I' organisation de la riziculture et les contraintes liees a la production

du paddy feront I'objet de notre expose.cJ.JJ...

Enfin la troisieme et la derniere partie traitera I'impact socio-economique de la

culture du riz dans la plaine de la basse-Rusizi.
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1. Localisation de la zone d' etude

Entierement coincee entre la rivihe Rusizi et les premiers contreforts des Miru:a.

la plaine de la Basse Rusizi est situee entre les paralleles 308' et 3023 I de latitude Sud et

entre les meridiens 29013' et 29023 I de longitude Est. La plaine de la Basse Rusizi est

limitee : au Nord par la riviere Nyamitanga, al'Ouest par la riviere Rusizi. au Sud par k

lac Tanganyika et la riviere Ntahangwa al'Est par ks premiers contreforts des ~1irwa
J

Administrativement, cette zone couvre une partie de la commune urbaine de

Bujumbura; c'est-a-dire tous les quartiers situes au Nord de la Ntahangwa. la commune

de Mutimbuzi, la commune de Gihanga et deux collines de la commune Bubanza. II

s' agit de la colline Kajeke et Mitakataka. ..

2. Inreret du sujet

De prime abord, la plaine de la Basse-Rusizi est une region insalubre par ses

temperatures elevees, par ses faibles precipitations et par ses endemies. Paradoxalement.

cette region a ete choisie comme le grenier de la capitale et du pays dans

l' approvisionnement du riz. Ce dernier entre de plus en plus dans les habitudes

alimentaires des Barundi surtout en milieu urbain.

n importe en effet d'etudier a fond cette culture qui fait Vlvre plus d'une

personne. Ainsi, la zone d'etude a fait l' objet de plusieurs etudes d I amenagement depuis

1948 ; des projets agricoles y ont ete implante dans le but d I augmenter la production et

par consequent ameliorer le niveau de vie des riziculteurs.

Notre sujet se propose d'abord de mettre en lumiere les effets socio-economques

de la culture du riz dans la plaine de la Basse-Rusizi. Ensuite. les riziculteurs n'ont pas

le droit de choisir un partenaire commercial. de fixer un prix de leur produit. de choisir

le moment propice pour vendre leur recolte ; acela s'ajoute l'instabilite des terres. Ceux­

ci nous ont incite a apporter notre modeste contribvion.
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Il're PARTIE: IMPACT DES COl'1)ITIONS PHYSIQUES ET HL1\1AL'~S DC

l\1ILIEU SUR LA RIZlCULTURE

CHAPITRE I : IMPACT DES CO~1)ITIONS PHYSIQCES DU I\lILIEl" Sl~

LA RIZICULTURE

Avant d'entrer dans le vif du sujet. il nous a paru indispcnsabl~ de ,-'(1n1l11c'n'.,-'r

d' abord par une mise en relation des traits physiques de la zone d' ~tuck :t\'eC le'

developpement de la riziculture. 11 importe en effet de connaitre qu~ les plantes S(1nl de\,

etres vivants et que chaque espece exige des conditions ecologiques appropricc?s pC1ur

pousser ainsi que les conditions physiques du milieu jouent un role tres importants dam

la mise en valeur agricole.

En effet, pour le cas d'espece, le riz est une culture exigeante. il a besoin d'une

grande quantite d'eau d'irrigation ou de pluies. d'une temperature. de sol. etc, d'Oll le riz

ne pousse pas dans n'importe quel milieu,

Le premier chapitre consacre a la presentation et a la mise en relation des traits

physiques du milieu naturel et la riziculture nous aideront par la suite a expliquer !cs

progres et I' adaptation de la structure dans cette region.

Nous passerons en revue dans un premier temps les aspects geologiques de la zone

d'etude, nous verrons ensuite le role du climat a travers les exemples de Ljllelqllc's

stations meteorologiques implantees dans la region. para]l~lement nOlls d~gagerons

l'impact de ces dernieres sur la riziculture.

Enfin nous terrninerons ce chapitre par une analyse des principallx type'> lk "('\"

presents dans la region. Ces types de sol5 conditionnent en dIet ]' adapr(lriun c't la

productivite du riz.



-.
7

1. Les caracreristiques du milieu

1.1. Les aspects geologiques e)

1.1.1. La tectonique

La plaine de la basse Rusizi a la branche occidentale du rift-valley de I' Afrique

centrale et orientale qui s'etend de la Mer rouge au lac Nyassa au Malawi en passant par

I' Ethiopie, le lac Edouard, le lac Kivu et le lac Tanganyika.

En effet le socle africain a ete attaque par de tres forts mouvements tectoniques

qui ont atteint leur paroxysme a la fin du tertiaire. Les roches du socle tres indurees

n'ont pu repondre a ces mouvements qu'en se cassant d'Ol! apparition de fractures

constituant des horst et des graben.

Les terrains du Burundi occidental ont ete touches par ces violents mouvements

du territcire. A la fin de cette periode, ces mouvements ont repris avec beaucoup de

vigueur provoquant un soulevement generalise des bordures et un affaissement simultane

du fond du graben. La plaine de la basse Rusizi occupe done une partie du fond du

graben.

1.1.2. La lithologie e)

La plaine de la basse Rusizi est une plaine recente. elle est constituee par des

sediments fluviatiles et des sediments lacustres. Ces sediments fluvio-Iacustres occuIXnl

la presque totalite de notre zone d'etude (fig.2) .

. ACQUIER, J.L et Al. Atlas du Burundi, Bordeaux IV, 1979, 30 p~a~c~es

commentees.

CAZENAVE, r., Les paysannats de la plaine de la Rusizi auBur~~di : 5~~~~

d'un amenagernent agraire en Afrique tr0~icale, 3crdeaux,

Universite de Bordeaux Ill, 1978, p.364.
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En effet, les sediments sont deposes au fond du graben et emergent sur les

bordures des terrasses. Les alluvions fluviatiles quant a eux occupent les vallees

marecageuses de la rusizi qui sont periodiquement inondees. Ces alluvions sont en

terrasses suivant l' ordre d' annee. Les plus anciennes correspondent a la terrasse

superieure et les plus recentes occupent les terrasses basses.

Signalons qu'il existe une autre categorie d'alluvions lacustres dans la partie

riveraine du lac Tanganyika due a des fluctuations du niveau d' eau du lac par les

phenomenes de transgression et de regression. Ensuite ces alluvions des aftluents de la

Rusizi et du lac Tanganyika sont d'apport continu. Il est a remarquer egalement que les

affluents de la Rusizi et les cours d' eau provenar't des Mirwa. ont des alluvions

concentres le long de leurs vallees respectives. Ces alluvions sont generalement plus

grosses que ceux de la Rusizi parce qu' ds sont constitues de materiaux arraches sur les

fortes pentes des Minva.
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1.1.3. u relief et la riziculture

D'une fa<;on generale, les profIls topographiques de l'Ouest a l'Est rnontrent LIne

pente tres faible et une topographie monotone. L'altitude varie entre lOOOrn au Nord et

a I' Est de la basse Rusizi et 774m a la hauteur du lac Tanganyika. Ce type de relief

favorise la mise en valeur agricole de la region parce qu'il perrnet. contrairell1ent :tux

reliefs des regions de haute altitude, une 'agriculture motorisee.

Ainsi. au debut de la culture du riz dans la region de la plaine de la basse RLIsizi.

une partie du labour etait effectuee par des tracteurs. Si on park d'une panic. c'est pour

dire que la non utilisation des tracteurs de l' autre partie etait liee aux contrai ntes

monetaires qu'aux contraintes topographiques.

Ce relief de plaine permet la mise au point d'une culture attelee. Lcs bocufs de

labour eprouvent beaucoup de facilite a travailler sur une surface plane que sur ks

plateaux ou des cretes. La monotonie du relief plane favorise egalement le

developpement d I un systeme d' irrigation sans lequel le riz n' existerait pIus dans la plai ne

de la basse Rusizi comme aujourd'hui.
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Fig.]: Profil topognlphique de la plaine de la Basse-Rusizi
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Fig.4 : Croquis geomorphologique de la plaine de la Basse-Rusizi
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1.2. Le reseau hydrographique et la riziculture

Le reseau hydrograph que de la plaine de la Basse-Rusizi est jJCu dense, 0' ahord.

la riviere Rusizi deversoir du lac Kivu et tributaire du lac Tanganyika [onge toute Ll
~. ~

partie occidentale de notre zone d I etude et en constitue I' artere principale. Ce cours

d'eau suit approximativement l'axe du graben et son trac~ g~n~ral est paralkk ~1lI\

abrupts bordiers, d'oll on peut subdiviser les eaux de la plaine de la basse Rusili l'n deu,

categories suivant leur provenance et leur composition min~ralogique, II s' agit des l'<Hl \

de la riviere Rusizi et des affluents.

Selon LOGAN et INSTITUT DE WAGENNING. la riviere Rusizi a des eaux akalin"

avec un taux de salinite elevee. donc impropre a l'irrigation et a la consommation. PJf

contre. ses affluents possedent des eaux douces utilisees pour I'irrigation des di ffc 'THes

rizieres de la zone d 'etude. Leur role dans la mise en valeur agricole est ind~niable.

Cette partie est bien drainee en eau et le reseau hydrographique est subparallek

avec une orientation Nord-Sud pour la riviere Rusizi. Kajeke et Ninga. pour le reSle

I' orientation est d I Est-Ouest. Sur les fortes pentes des Mirwa. les affluents de la Rusizi

sont tres torrentie1s et entrainent d' importantes quantites de materiaux gu' ils d~posent en

vrac et en desordre dans leurs etroites vallees respectives. des gu' i1s arrivent dans la zone

plane et contribuent ainsi aI' amelioration de la texture du sol.

Les affluents de la cote Est de la Rusizi sont nombreux awc un hassin

hydrographigue tres etendu. La riviere Mpanda constitue la piece lllaitresse daTb

1'irrigation des rizieres de la plaine de la Basse-Rusizi.

La Kajeke, la Ninga et la Mutimbuzi re<;oivent Kivogero et Muzazi. cette

derniere re<;oit a son tour Murago. Kidumburwe et GikoI11ll.. Ces cours d eau cOI1tribuent

egalement a l' irrigation de certaines rizieres comme celles de Tenga. Rubirizi.

Buhinyuza. Mubone, Carama, ,'tc.
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Tout compte-fait, c'est le reseau hydrographique qui constitue la piece maitressc>

dans la mise en valeur agricole de la region car il compense les insuffisancc>s

pluviometriques.

1.3. Le climat et la riziculture

Afin de mleux abordcr ce titre. il nous est imperieu\ de montrer d I abord les

elements climatiques qui par la suite nous aideront a comprendre ks e.\igences

ecologiques du riz. C' est ainsi que nous analyserons certai ns elements comme ks

precipitations. les temperatures et Ies vents.

1.3.1. Les pnkipitations et la riziculture

La plaine de la basse Rusizi jouit d' un climat tropical sec. elle est caracterisee par

de tres faibles precipitations. 11 s' agit d' un climat qui comporte 5 a 6 mois de saison

seche pendant lesquels les precipitations sont inferieures a50 mm de pluies. Ces faibles

precipitations constituent un handicap important pour le developpement agricole en

particulier le riz qui a besoin d'une grande quantite d'eau. Pour pallier a cettl.?

insuffisance, les pouvoirs publics ont installe dans cette region un projet charge d I assurer

un amenagement hydraulique. En plus de leur faiblesse. Ies precipitations sont

sporadiques et provoquent des inondations pendant la saison des pluies.

~a Kajeke et la Mpanda qui prennent leur source pr~s de la crete Congo-NiL ~e

perdent en immenses marecages. la reduction de la pente de ces cours d I eau au nl'.-eau de

la plaine provoque une diminution de la capacite de transport solide ~t le depot d' une

partie de celui-ci entraine les debordements et les inondations pendant la IXricxJe de

crues. Ces inondations peuvent influer sur les rendements '1£ricoles dans la region en

particulier sur le riz.
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Signalons enfin que la prcxiuction rizicole est sous la dependance totale des

precipitations pour les riziculteurs independant surtout ceux qui pratiquent la culture du

riz seche. Par contre, en cultures aquatiques, si la pluviometrie joue bien entendu un role

important. eUe doit tenir compte des possibilites de drainage dans les rizi~res Cl des

possibilites d I irrigation complementaires.

Pour les riziculteurs encadres par la S.R.D.I.. les precipitations jouent un role important

suI10ut qu' eUes peuvent pallier aux insuffisances en eau d' irrigation.

Tableau I : Precipitation mensuelles moyennes dans les station de la Basse Rusizi

de 1973 a 1999

Station Rukoko Buj umbura-aeroport Imbo-SEMS Randa Ij
"I
;1

Janvier 82.8 99.8 101.7 117.7

Fevrier 69.9 82.0 83.4 94.7

Mars 105.0 103.7 92.9 141.0

Avril 96.7 119.4 104.6 119.0

Mai 58.6 65.0 63.2 75.7 i

I

Juin 7.3 7.7 23.2 8.5

Juillet 6.3 5.6 7.6 4.8

AoGt 13.3 22.2 22.7 16.6

Septembre 29.0 39.6 40.3 39.9

Octobre 37.9 41.0 61.0 48.5

Novembre 72.8 96.1 104.7 131.4

Decembre 93.8 99.1 92.0 117.5

Total 673.4 781.2 798.0 ' 915.7

Source: IGEBU : Bulletin climatologique du Burundi, 1973. 1999.



Fig.5: Diagramme des precipitations
mensuelles moyennes dans les

stations de la Basse Rusizi (1973-1999)
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d 1.3.2. Les temperatures et la riziculture

Les caracteristiques thenniques de la plaine de la basse Rusizi sont tr~s stabk~.

La temperature absolue est de l'ordre de 230 a250 avec les plus fortes chakurs all moi~

d'aout.

Le temperature rninimale absolue mensuelle vane de 12.5oC a l-lcC. L~

minimum correpond au moi de juiUet. La temperature moyenne annuelle oscille autour

de 23 0 C.

Les temperatures de la plaine de la basse Rusizi sont tres eIevees si on les compare a
ceUe des autres regions du pays. EUes comportent alors des effets nefastes sur la \ie des

paysans et certaines cultures comme le riz, le haricot. le sorgho. etc.

D'une part, les journees sont caracterisees par une chaleur accablante. les apr~s

midi sont trop ensoleilles et chauds de fa<;on qu' il est difficile de retourner dans les

rizieres. D'autres part, les fortes temperatures combinees a la presence du paludisme

dans la region ant des incidences sur le travail manuel des paysans. C' est ainsi que les

populations sont tres maladifs et par consequent n' ont pas la force suffisante pour

executer les gros travaux agricoles dans les delais relativement exiges.

De ce fait, des retards considerables sur le calendrier agricole sont fr~quem!llent

observes et sont sources de mesentente entre les riziculteurs et la Soci~t~ Regionak l;~>

developpcment de l'Imbo CS.R.D.!).

Enfin. la temperature de la plaine de la Basse Rusizi est derenninee par la latitude et

l' altitude et cette temperature contribue ala mise en valeur agricole de la region.
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Tableau 11 : Temperatures moyennes mensuelles dans les stations de Bujumbura­

aeroport, Imbo-SEMS et Randa

Station Bujumbura-aeroport 1mbo-SEMS Randa Maxima Minima

Janvier 23.6 24.3 23.9 34 13.4

Fevner 23.7 24.5 24.0 35.9 14

Mars 23.7 24.4 23.8 35 14.5

Avril 23.6 24.4 24.0 33.2 15.4

Mai 23.7 24.1 24.3 34.1 13.6

Juin 23.1 23.1 24.0 32.7 12.5

Juillet 23.0 23.3 24.1 33.6 10.1

Aout 23.7 24.3 24.7 35 12.2

Septembre 24.2 24.9 25.2 36.2 13.4

Octobre 24.3 25.1 25.0 35.3 13.1

Novembre 23.3 24.1 23.5 35.6 13.4

Decembre 23.1 23.9 23.6 34.4 12.8

Moyenne 23.5 24.2 24.1 34.9 12.5

Source: IGEBU : Bulletin climatologique du Burundi, 1973, 1999.



Fig.6: Courbes des temperatures moyennes
mensuelles dans les stations de

Bujumbura-aeroport,lmbo-SEMS et Randa
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I.3.3. Les vents et la rizicuJture

A premiere vue, on peut se demander si le vent a des effets sur la rizicul ture.

C' est ce que nous allons essayer de repondre. Chaque jour. on assiste a un mouvement

de vents de vitesse variable selon les saisons et selon la pericxle de la journ~. A .:::ause de

la grande etendue du lac, de l'emplacement geosraphique de la plaine de la Basse Rusizi.

le regime des vents est regulier.

En effet, le vent souffle du lac vers la terre la matinee et la journ~ de 10h a ISh:

mais c'est apartir de 14h que la vitesse devient maximale. Dans la soiree. la direction du

vent s'inverse. Il souffle de la terre vers le lac avec des vitesses parfois elevees. Malgr~

le role ternperant, ces vents ont des effets negatifs sur la culture du riz et meme sur

que1ques infrastructures humaines. Ces dernieres peuvent etre endommagees car les

vitesses atteignent 5rn/sec.
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Tableau III : Vitesse des vents (en mts) relevee a2,5m de hauteur dans la station de

Rukoko de mai 1974 aavril1975

Heures 8 heures 14 heures 18 heures moyennes

Janvier 0.90 3 0.87 1.12

Fevrier 0.79 2.95 0.80 1.09

Mars 2.93 5.05 3.35 2.50

Avril 2.30 5.10 2.88 2.31

Mai 0.97 2.93 1.19 1.16

Juin 0.83 2.95 0.94 1.15

Juillet 0.89 3.06 1.07 1.14

Aout 0.89 3.31 0.93 1.16

Septembre 0.95 3.60 0.92 1.97

Octobre 0.16 3.04 1.62 1.30

Novembre 0.87 3.08 0.92 1.18

Decembre 0.76 3.01 0.88 1.04

Source: Donnees IGEBU, TESSENS, E., Donnees c1imatologiques du Burundi,

Bujumbura, ISABU, 1989, p.166.

En somme, le vent joue un role temperant dans la region ; il peut agir par action

mecanique en decimant les jeunes plants, surtout celles des varietes a longue paille ; en

provoquant l'endommagement de la panicule au moment de l'epaisseur, etc.
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Le vent peut egalement agir par son action dessechante : les vents secs et chauds

peuvent causer la brillure des plants et l'avortements des grains en voie de formation. Les

vents froids et secs provoquent un jaunissement des plants et par consequent des pertes

considerables.

1.4. La vegetation naturelle

La vegetation de la plaine de la basse Rusizi etait constituee par une formation

continue. Eile cede de plus en plus a une formation graminee parsemee de Bosquets

xerophiles et de palmiers hyphaene. Le paysage est caracterise par la presence des

formations degradees qui se reduisent ade basses herbes ou le sol apparait anu par endroit,

intercale par que1ques epineux et euphorbes.

En effet, l'axe Bujumbura- Rugombo divise cette zone en deux domaines vegetaux.

La partie Ouest est dominee par une savane herbeuse a hyphaene, appele couramment

"URUKOKO". Mais e11e est entrain d'etre detruite au profit de l'agriculture et de l'elevage.

La partie Est est dominee par les cultures.

Dans le detail, la partie Est possede quelques arbustes dont les palmiers ahyphaene,

les manguiers et quelques especes xerophiles. Une savane herbeuse colonise les terrasses

fluviatiles. La partie Ouest est divisee en deux ensembles, la zone du delta et ceile situee en

dehors du delta. Dans la premiere, les marais des abords de la Rusizi sont occupes par une

vegetation des marais et dominee surtout par les hautes herbes : Tylachognigenset

phragnitus mauritianus et des herbes courtes. Ces herbes s'etendent largement dans la

zone situee en dehors du delta. Eiles sont broutees par le betail pendant la saison seche.

En somme, cette vegetation presentait un caractere xerique dominee par la foret

continue, actueilement e11e se reduit de plus en plus a une forte emprise de l'h.omme.

L'agriculture, le deboisement, le surpiiturage, les feux de brousse et l'erosion ont transforme

de fa'ron irreversible l'aspect et la composition floristique.
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Cette degradation a ete aggravee par des conditions climatiques severes : temperatures

lelevees, saisons .eches prolongees, plnviosite faible, pouvoir evaporant, sols inondes

Ipendant la saison des pluies et cisailles pendant la saison seche.

L'absence des formations arbustives a une incidence nefaste sur la vie des habitants.

Ces demiers manquent de bois pour la construction de leurs maisons. 11 est egalement

difficile de trouver du bois de chauffage. Les habitants doivent se rendre a quelques

kilometres a Rukoko la aussi, ils n'ont pas le droit de couper un arbre et se contentent de

ramasser du bois-mort.

1.5. Les sols et la riziculture (1)

Le sol constitue l'element fondamental de la production agricole. De fa~on general,

la plaine de la basse Rusizi presente une masa1que de sols. Elle a des sols developpes dans

des alluvions fluvio-lacustres. Mais sur ces sols pauvres a structure particuliere (sols

sableux) se developpent des cultures adaptees a des conditions pedologiques peu

exigeantes comme le manioc, etc.

1.5.1. Les types de sols et leur repartition e)

Les principaux types de sols qu'on trouve dans la plaine de la basse Rusizi s

repartissent en trois categories :

- sols sur les formations lacustres (anciennes et recentes) ;

- sols sur alluvions fluviatiles : ceux du delta de la Rusizi et ceux du bassin versant

oriental de la Rusizi ;

sols sur les formations dunaires.

lSOTTIAUX ET NTORNIYE : Mise en valeur de la region Imbo,
1965, p.145.

2 SOTTIAUX et NTORANYE, op.cit., p.148.
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~ Les formations lacustres

Dans cette categorie, il y a principalement les vertisols, les solonetz et Ies

kaolisols lessives.

Les vertisols : Sont des sols hydromophes riches en sels salubres qui se rencotrent dans

les secteurs deprimes. lis sont impermeables et gorges d'eau durant la

saison pluvieuse.

Les solonetz : Sont des sols posswant un horizon A peu profond. sableux. tres paU\Tes.

un horizon B argileux et impermeable et un horizon C tres charge' en sels

mineraux. Ces derniers sont boueux pendant la saison des pluies. durs

pendant la saison seche. Les rivieres deposent les alluvions

argilo-limoneuses et les sables fins tandis que le lac repand des sables fins

grossiers, qui sont riches en sels mineraux mais pauvres en elements

orgarnques.

Dans le detail, les formations lacustres sont dominees par des vertisols : argiles

noires tropicales constituant des sols hydromorphes : inondes pendant la saison des

pluies, durs et fissures pendant la saison seche. Ces sols se deve10ppent dans les argiles

de types montmoriollorute. lis occupent la majeure partie du delta de la Rusizi ainsi que

des regions basses a mauvaise drainage. Ces sols permettent le maintien des marais qui

sont exploites pour la culture du riz.

Des sols sableux se remarquent par endroit ; dans la cimetiere de Mpanda. a
Gatumba et sont parfois interrompus par des sols salins. Des sablieres de Buterere sont

exploitees sous forme de chantiers de construction de Bujumbura. Des sables grossiers

ont ete repandus au Sud de la region par le lac Tanganyika creant ainsi des plages. Les

formations fluviatiles sont dominees par les alluvions recentes localisees surtout le long

des c:)urs d'eau et dans les meandres recoupees de la Rusizi. Dans la zone de Gatumha.

des sols bruns se remarquent par endroit d'ou serait venu le nom "Igitumb.l" qui a donne'

le nom ala zone Gatumba. Ces sols sont utilises comme alin:ent de betail.
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Enfin, reconnaissons qu'il y a dans la plaine de la Basse Rusizi une niultitude de

sols resultant aux micro-climats de notre zone d' inten~t

En somme. les conditions pedologiques font la transition entre les facteurs

physiques favorables et defavorables a savoir la pauvrek relative des sols en sc'ls

organiques et les difficultes de mise en valeur des vertisols. Arides pendant la saison

seche. les solonetz sont gorges d'eau pendant la saison des pluies. Ces types de sols sont

localisables dans la majeure partie des superficies cultivables (Rukaramu. \laral11\\ ~l.

:lugerero. etc).

Les kaolisols Iessives : Ce type de sols est generalement observable au debut du

piemont (sur le glacis) et dans quelques secteurs des cours d' eau

temporaires. En effet, ces materiaux originels proviennent de

l'alteration des sols du graben et d'apport sableux eolienne et

par consequent, ils sont pauvres en matieres organiques.

Les aIIuvions fluviatiIes : Avec un pH constamment eleve, ils ont une texture tr(?s

meuble ainsi qu'un pouvoir filtrant tres eleve. Ces alluvions

sont riches en elements micaces et sont egalement sous

dependant directe de la nappe phreatique.

Ces alluvions sont generalement localises dans les meandres recoupees de la Rusizi et

dans les franges etroites le long de la Kajeke. Ils sont caracterises par un engorgement

quasi permanent.

Les formations dunaires: Ces types de sols sont principalement localises entre la

riviere Mpanda et la Kajeke ; dans le secteur palm~raie du

pare national de la Rusizi ainsi que dans la zone de Buringa

jusque vers le siege de la S.R.D.J.. Les formation, dunaires

sont en general des sols essentiellemc:nt sableux.
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Tableau IV : Vocation des sols

Formation pooologiques pH Caracteristiques Mise en valeur Aptitude des sub 'I
I
,

Fonnations lacustres

'" Yertisols >7 Engorgement hydro mophie Irrigaticm. \'lvner, coton. nz

quasi permanente drainage et Paturages, Vl\ n;::r. nz

"'Solonetz >7 Compacite et impermeabilitt amendements vl\Tier. coton, parur:>gt'

de I'horizon B Idem

Kaolisols lessivts <7 Hydromorphie

Drainage et Pdturages d \1\ nc'[

Fonnations fluviatiles amenJement \'j\'ner. ,',Hun, ,'~ltc:, ,

Salinite et engorgement
ii

'" Rusizi >7 nz." I

permanent Rien (sols salms)

"'Yersant oriental <7 Engorgement temporaire et

hydromorphie locale Irrigation, Paturages, Vl\Tler,

Fonnations dunaires drainage et coton. riz

*Sols lessives ±7 - amendement

Solonetz >7 Compacite et nappe phreatique Amendement
"

suspendue en saison de pluie

Irrigation.

drainage et

amendements

Source: SOTTIAUX et NTORANYE, op.cit., p.165.
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CHAPITRE 11 : IMPACT DES CONDITIONS HUMAINES DU MILIEU SUR

LA RIZICULTURE

L'homme est l'element fondamental de la transfonnation du milieu naturel en

general et de sa mise en valeur agricole en particulier. Il conditionne it la fois la production

et la consommation des ressources alimentaires. Tout mouvement de la population

provoque donc une vaccination des ressources alimentaires.

Dans cette etude de la population de la ladite zone, nous analyserons

successivement la mise en place des populations parce que la plupart de ses habitants

viennent d'autres regions du pays ou des pays limitrophes. Nous analyserons ensuite la

structure et la repartition spatiale de ces populations.

Pour y arriver, nous nous interesserons aux donnees fournies par le recensement

general de 1990, ainsi que les registres communaux, bien que les donnees qu'ils renfennent

souffrent de beaucoup de lacunes. Ces donnees seront confrontees it celles fournies par

que1ques services publiques directement ou indirectement interesses par la population

comme le ministere du rapatriement des refugies et de la reinsertion des deplaces, le

departement de la population ou le ministere de l'interieur, etc. Ensuite, toutes ces donnees

seront appuyees par le resultats de l'enquete demographique que nous avons menes dans la

region du 5 mars au 8 avril 1999. Cette enquete portait sur l'age, le sexe, le lieu de

naissance, l'etat civil, le niveau d'etude et la profession.

1. La mise en place des popuIations dans la plaine de la basse Rusizi

L'histoire demographique de la plaine de l'hnbo en general et de la plaine de la

basse Rusizi en particulier est une histoire mouvementee. Son peuplement n'a pas connu de

continuite dans sa croissance it l'instar des autres regions du pays.

Cette region a connu une altemance de periodes de peuplement et de depeuplement.

En efIet, on distingue differentes phases :
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- La premiere phase est celle qui s'acheve vers les annees 1900. Elle fut une pericxi~ de

prosperite demographique relative caracterisee par un fort peuplement resultant d'U n(

importante immigration. us immigrants venaient tant des hautes terres du pays que' de"

territoires voisins comme Uvira en Republique Democratique du Congo.

- La deuxieme periode va de 1900 jusque vers les annees 1930. Elle fut une periode de

crise demographique, des epidemies telles que la trypanosomiase. la variok. le

paludisme, des calamites naturelles comme ks famines. la~e. ainsi qUe' k"

guerres qui ant affectees les populations de la plaine de l'Imbo. Les t1ux des immigrant:>

de la periode precedente s'estompent ala suite de ces calamites.

- La troisieme phase de peuplement correspond a la mise en place des paysannats

jusqu'en 1960 suivie par I'installation de nouvelles populations. Elk a ek une pericxie de

reprise de la croissance demographique car l'autorite coloniale va s'appliquer 3. lutter

contre les epidemies et les endemies qui decimaient les populations.

- La quatrieme phase de peuplement est celle de la villagisation depuis 1968

jusqu I aujourd I hui.

Neanmoins, il fut mentionner les mouvements sporadiques des populations rdugiec'

rwandaises, congolaises et plus recemment depuis 1993. les populations fuyant d' un cote

la plaine et ceux fuyant la capitale pour s'installer dans les sites de la plaine de la basse

Rusizi comme Maramvya, Gatumba, Mubone, Kiyange. Buterere, Gihanga. etc.

Enfin, il faut noter l'inferiorite numerique des gens originaires de la plaine de

l'Imbo. Sur 120 menages enquetes, 81 d'entre eux soit 67% nous ont affirmes qu'ils

etaient la a la suite d'une immigration parfois forcee qui les a fait venir soit des autre"

provinces du pays. soit de I' etranger.

2. EtTectifs de la population

Depuis 1993, les services d'etat civil sont quasi absent dans la plupart des

communes et memes ceux qui se presentent tiennent peu leurs registres ajour. Ainsi. ks

donnees demographiques dont on dispose sont les rest:. tats l: 'rect' ement Cc: ; 990. Les

autres donnees resultant des travaux d'enquetes ou de sondages demographiqucs sont ~ :t
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~11)ballX. soit incomplets. Cela represente un grand handicap notamment pour la

reconstitution des effectifs de la population dans le temps et dans I'espace.

Ensuite. cette population est parfois en perpetuel mouvement de migration par

craintc de l'insecurite. D'ou les chiffres des effectifs ne peuvent pas etre fiables.

Ccpendant. la plaine de la basse Rusizi est densement peuplee. Selon l'enquete

demographique que nous aV0!1s menee dans cette region, la population totale de la plaine

de la basse Rusizi s' elevait a 183.524 habitant au 8 avril 1999, sur une superficie de

:145.77kmc• soit une densite de 336,2hab/km2• Mais ces chiffres n'expriment pas grand

,:hose dans la mesure ou certaines localites sont devenues des centre de deplaces. de

regrou~x:s et ces centres ont vu leurs effectifs augmentetftd'une fa<;on spectaculaire ou se

\'ider completement. Ensuite. une grande partie du territoire est consacree a l'elevage, au

parT national de la Rusizi et au cimetiere. En general, la grande partie est inhabitee

tandis que l' autre est surpeuplee, Ainsi, on a juge bon de ne pas utiliser 1es

donnces de notre enquete dans la region par le fait qu 'elies comportent des lacunes.

3. Repartition de la population

Le facteur principal de la repartition de la population a ete commandee par la

decision administrative par le biais des projets de developpement ainsi que par I' activite

~conomiqlle exercee dans la zone. Ainsi pOUf notre cas, on distingue quatre zones

differentes reparties selon leur mode de peuplement et d'occupation:

zones presque inhabitees

zones faiblement peuplees

zones l1loyennement peupIees ,

zones fortement peuplees.
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.3.1. Les zones presque inhabitees~ 50hablkm2)

C'est generalement les zones dans lesquelles \"j\ent certaines r)(rSOllll""

illegalement. C'est le cas par exemple du parc national de la Rusizi et allX environs

comme le village de Vugizo sur la frontiere Burundo-congolaise. Cabiza. ~lukindu et

dans les zones de paturages.

Signalons qu I avec le genocide de 1993. certains villages se sont compIetcment \iJ~s lit'

!eurs habitants bien sur au detriment des autres. C'est le cas d~s villages de :\yeshanga.

Buramata, Kidwebezi. etc.

3.2. Les zones faiblement peuplees (50 et 150 hablkm2)

Ce sont les anciennes paysannats. Suite aux problemes d 1 inondations. ces zones

ne sont pas mises en valeur; raison pour laquelle, on trouve des populations eparpillees

tout pres des transversales. C'est le cas de Mudubugu. de Buringa. de K~yange. de

Gihungwe, etc.

3.3. Les zones moyennement peuplees (150 et 250hab1km2)

Elles correspondent aux anciens paysannats reconstitues et nuses en \'aleur.

comme Maramvya, Kigwati, Mubone et les centre de negoce comme \luzinda.

Musenyi, Mitakataka, Randa. Gifugwe. etc.

3.4. Us zones fortement peuplees (250 habfkm2 et plus)

11 est cuneux mais vrai qu'avec le genocide de 1993. certaines zones ont \lJ

gonfler leurs effectifs de populations de plus de 50 fois en une cOllrte peri0de" C est k

cas par exemple de Gatumba qui avail 5937 habitants en 1990 lors du recensement
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general de la population mais qui avait en 1996 146.798 habitants resident. deplaces et

rapatriees tous confondus e).

us autres zones peuplees se localisent le long de la RN9 ainsi que la periphenc

Nord de Bujumbura et tous les centres communaux.

Tableau V : Tableau de donnees de superficies et de population par colIine de

recensement

CoUines Superiices (en KJnZ) Population toWe Iknsite (hah km')

Kajeke 5.52 1325 2.f()

Mitakataka 6.57 935 142
Buramata 22.59 5478 242
Buringa 53.21 3636 68
Bwizaburinga 7.66 1375 180
Gihanga 57.01 4513 81
Gibungwe +dorsal 1 53.24 4653 87

"

M panda 6.06 1980 327
Mudubugu 19.16 2289 119
Murira 8.21 2385 290
Ninga 46.62 2500 52
Nyeshenga 12.56 3276 261
Gifurwe 20.43 2820 138
Kamenge 2.75 1669 606
Murengeza 3.73 1883 491 "

Musenyi 8.31 2608 321
Nyamabere 30.17 4944 16-+
Gasenyi 8.68 3045 351
Gatumba 56.12 5957 106
Kinyinya 9.06 967 106
Kirdalra 20.01 5207 260
Maramvya 31.75 4405 139
Mubone 7.57 4470 590
Muyange 5.32 1515 285
Rublrizi 7.89 3149 399

11 Rukararnu
20.69

I
2934

I

132
14.03 3656 :~.J1Tenga

Source: BERGEN. D .. Contribution a la connaissance des regjons du Bumndi.
donnees de superficies et de la population par collinne de
recensement. Bujumbura. ISABU. 1992. p.87.

Actuellement (l?96'1, le centre de Gatllrlba est pe'.;~

;::esident, d<....p':'aces et rapatries O selo'. ':'i~ H.C.P.
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Fig. 7. Repartition des densites de la population de la plaine de la hasse Rusizi
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4. Structure de la population

4.1. composition par age et par sexe

L'enquete demographique que nous avons menee dans la plaine de la Basse

Rusizi ainsi que le depouillement qui l'a sui\·i nous permis d'etablir cette pyramide des

ages.

Fig. 8. Pyramide des ages de la population de la plaine de la Basse Rusizi
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Cette pyramide des ages de la population de la plaine de 1:1 basse Rusizi montre

que ia region a une population tres jeune. En effet 52.8 % de cette demiere ont moins de

20 ans. Les adultes (20 a. 60 ans) viennent loin derriere la classe des jeunes. IIs

constituent 41 % de la population totale. Cette inferiorite des pcrsonnes adultes par

rapport aux jeunes. alors qu'elles constituent la force de travail est un probleme tres

serieux pour le developpement de la region. C'est pourquoi la plaine de la basse Rusizi

doit recourir a. des ou\'riers agricoles salariees pour I'execution de la plupan des tr:I\311\

agricoles. Aujourd'hui cette main d'oeuvre salariee cause de piu, ;,:-n plus de pn'hkl1l'-..':-­

d'autant plus qu'elle est rare et chere.

Le tableau VI donne la repanition de la population de la plaine de la baSSI:? Rusizi

suivant les trois groupes d I ages classiques c' est-a.-dire les jeunes. les adultes et les \ieux.

Tableau VI : Repartition de la population suivant les principaux groupes d' ages

I

Groupes Feminin

I

Masculin

I

Total
'i

d'iiges .,,

Effyctif % Effectif % Etttdit Total :1

tl

,I

0-203Os 410 28,2 358 24,6 76" 52,S 11

1

20-603Os 311 21,4 297 20,4 60S 41.8

60ans et plus 43 3 33 2,4 5.4

11 Towl I 764 1 52 ,5
1

688 47,5 ]453 100
,

Source: Enquetes personnelles

La repartition par sexe montre un desequilibre entre le nombre des hommes et le'

nombre des femmes.

Les premiers representent 47.5 % de I' effectif total contre 52.) c-:: pour ks fem~lI11e,",.

Cela s'explique par la crise qui a decime la population masculine plus que la population

feminine. Ensuite la region est proche de la capitale : raison pour laquelle la plupan de,",

jeunes fuient la region ala recherche du travail en ville.
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4.2. Population active et composition professionnelle

Pour analyser ce paragraphe qui concerne la composition professionnc\k et le

taux d' activite, nous considerons comme population active celle dont \' a~e est cOlllpri~

entre 15 et 60 ans. Quant a la population inactive, il s'agit de celle dont I'age \'a de (I :\

14 ans et de 61 ans et plus.

La population active de la plaine de la basse Rusizi represente ::; 1.9 r:; de L\

population totale. La population inactive quant aelle s' eleve a49 %. Cda signific que k'~

actifs doivent supporter une population plus importante des inactifs.

Comme dans d' autres regions du pays, les activites agricoles prennent largement le pas

sur les autres formes d'activites. Il n'existe que la societe regionale de developpement de

l'Imbo qui emploi en moyenne 128 saisonniers par mois et 90 employes permanent" et 13

Societe Burundaise d'Elevage(SOBEL) qui emploi en moyenne 64 personnes,
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Tableau VII : Situation professionnelle par sexe de la population de la plaine de

la basse Rusizi.

Profession Hommes Femmes Total

Effectif % Effectif % Effectif Total

Agriculteurs 343 45,5 371 49,2 714 94,8

Commenyant 8 1,0 297 1,0 8 1

Fonctionnaires 6 0,7 8 1,0 14 1,8

Employes 8 1,0 4 0,5 12 1,5

Artisans 5 0,6 - - 5 0,6

Total 370 49,1 383 50,9 753 100

Source : Enquetes personnelles

Ce tableau confmne l'importance du groupe des agriculteurs dans cette region. La

part de la population active qui vaque al'agriculture represente pres de 95% du total de la

population.

La partie de la population qui vaque ad'autres activites ne represente que 5% au

total dont 3,3% pour les hommes et 1,7% pour les femmes. Signalons que toutes les autres

professions sont representees dans des proportions minimes. Cette region connait donc un

taux d'activite relativement faible par rapport ala moyenne nationale. Cette importance des

activites agricoles dans la plaine de la basse-Rusizi est justifiee par le fait que c'est une

region a vocation agricole qui joue un role determinant dans l'approvisionnement de la

ville de Bujumbura.
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rrffil"pARTIE : LA RIZICULTURE DAt~S LA PLATh'E DE LA BASSE Rl'SIZI

CHAPITRE I : LES CARACTERISTIQUES DE LA RIZICCLTURE

1. Historique de la riziculture au Burundi

La culture du riz au Burundi remonte au 1geme Siecle a\ec I' arrivee des arabc.'s

dans certains endroits cotiers du lac Tanganyika. Elle se dew\opIX d I abord clans k"

environs immediats des villages 11 Swahili" de la plaine de l\yanza-Lac. RUIlh )n~L \.'!

Bujumbura C). Dans cette zone, la culture du riz etait organisee sur -+ terroirs situc.'s l'Il

bordure des rivihes inondable. La date de semis etait done conditionnee par les perlcxks

de fortes pluviosites. Ceci montre que les formes des plus anciennes de la rlziculturc.'

etaient aquatique dans notre pays.

La riziculture etait pratiquee sur des sols mare:ageux. inondes. Signalons que le

riz a conquis maintenant les hautes terres ala suite de I' accroissement de la population c.'t

de la reduction des surfaces inondables disponibles. Les premiers riziculteurs furc.'nt

laisses a eux memes. Ils entretenaient des relations avec 1es arabes qui ks

approvisionnaient entre autre en semences. Ces derniers etaient diversifies en 1957, Il \

avait six varietes : Karundi, Safari, Mndevu, Maji ya kunwa, Sindano et Makoti, C' c.'st

ainsi que lors de l'elaboration du plan decennal du Rwanda-Urundi en 1949. le.'

developpement de la riziculture fut retenu par le pouvoir colonial comme priorite',

A partir de 1953, 1. 'I.N.E.A.C prit en charge la recherche agricole au Congo­

BeIge et au Rwanda-Urundi. Parmi les cultures qui devraient faire I' objet d' ctudc.'s

approfondies, le riz fut retenu.

Fin 1953. les premiers carres riziers furent amenages aux environs de Bujumbura. Dc

son cote, l'I.N.E.A.C s'appliquait a selectionner la meilleure des \'arides prospectec.'s

dans la region et qui constituaient un materiel tres heterogenc de potentia: i le'S tr~'"

FJQUENNE, ~a riziculture au Rwanda-Urundi in 3u::eti~

d'iLforrnation de l'I.N.E ..J:I..C., _~6C>
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diJ lerentes. Parmi ces differentes varietes seules Karundi et Sindano furent retenues.

La variete Karundi a fourni La lignee L9 qui se maintient encore aujourd' hui. Quant a la

variae Sindano, elle aurait donne la L17.

En 1962, le pays acceda a l'Independance. L'action de l'INEAC fut leguee a
1 ISABU. La recherche des varietes plus performantes occupe l'ISABU des sa cr~ation.

Les travaux demam~rent avec les annees 1963-1964 a Mubone en commune Mutimhuzi.

En 1970, on crea une station dans l'Imbo centre qui, d~sormais, allait rbliscr les

programmes rizico1es con~us et lances par le groupe de basse altitude : il s' agit de la

station d' experimentation et de multiplication des semences de l'Imbo (S. E. !\1. S). Les

objectifs de ceUe ~tation etaient de :

- rechercher parmi le materie1 introduit une variete qui serait plus productive que la

L9 et qui resisterait aux maladies et al'averse ;

- de travailler sur 1es 1ignees L7 et L9 pour reconstituer les deux varietes

genetlquement pures :

de rechercher parmi le materiel introduit une variete qui pennettrait deux r~colte par

an . De nouvelles varietes ne cessaient d'arriver que ce soit pour le riz irrigu~ Oll

pour le riz pluvial. Il s'agit des varietes C18 introduits en 1970, 6044 introduit en

1975 et l'IRAT en 1970.

En 1983, une autre orientation se dessina dans le programme de recherche de la

S.E.M.S: celle de rechercher l'avantage qu'offre l'utilisation d'une variete par rapport a
une autre hative ou tardive, compte tenu du fait que les precoces pouvait etre cllltiv~e<;

deux fois par an. A cet effet. trois varietes a cycle court (6Q4...+. IRAT 11. IRY 129) et

deux varietes a cycle long (C 18. IRON282) furent comparees. Entin Ies recherches

continuent jusqu' aujourd 'hui afin d' ameliorer 1es varietes, les techniques culturales et par

consequent les rendement.
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2. U·S varietes cultivees dans la plaine de la basse Rusizi et leur carach~ristiques (i).

On distingue plusieurs varietes de telle fac;on qu'il y en a ccux qu 'on a abandonn~

et d'autres en diffusion. Ces demiers sont les plus aptes a s3tisfaire ks d~sirs de

I' agriculteur et les exigences du consommateur.

Pour notre part. nous avons distingue 8 varietes en difrusion.

2.1. La variete VRlOO9 ou IRO:\ 282

Son cycle vegetatif varie entre 160 et 180 jours. C'est une variete d'originc

indienne a taille coune (80-95cm). La longueur des feuilles mesure 25 et 30cl11 et ICl

largeur est etroite (0.7-1 ,Ocm), le nombre de grains par panicule est moyen (65-95)· cette

variete est tres productive, le rendement maximum en condition optimale est de 9.1 t ha

avec engrais en culture irriguee.

Malgre la qualite, l'IRON 282 est concurrencee par les maUVaIses herbes car

celles-ci grandissent plus vite que la plante, occasionnant ainsi deux a trois sarclages.

Cette variete est plus exigeante en engrais d'oD 1es paysans encadres par la S.R.D.I. la

preferent plus que Ies autres varietes acause de son rendement tres eJeve.

2.2. La variete L9

Son cycle vegetatif est de 150-160 jours. Elle presente de longues paiJ1es

I llO-145cm). La longueur des feuilles est de 60-65 cm. La longueur est de 1.0- L5cl11.

En effet. le nombre de grains par panicule vane entre 65 et 100. Le rendement

maximum est de 6.3t/ha. Cette vanere est sensible aux maladies et a l'averse mai\ elk

reste appreciee par Ies riziculteurs surtout ceux qui ne sont pas encadres par la S.R.DI

et la quaEte de ses grains est fortement appreciee par les consommateurs.

SCHALB ~OECK, J., ~xs ~tes de riz rtXornm;md~s au Burundi, Buiumr ra. ISA 3L. Puh] i,'ati,'ati'ln

0 0 163, octo('re 1962
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2.3. La variere 6044 e)

Son cycle vegetatif est de 120 jours. Cette variete est utilisee en deux cycles par

les paysans qui font le repiquage. Elle n'est pas du tout appreciee par les riziculteurs

independants. Ceci parce qu'elle presente une courte taille (56-60c01) Cc qui rend !cs

travaux de sarclage difficiles. De plus. cette variete est tr~s pell proolh.'ti\e sel(~n k:-­

riziculteurs encadres et les riziculteurs independants.

2.4. La variere Ninga ou AIRON88V27 CZ).

Son cycle vegetatif varie entre 140 jours et 155 jours. Elk pr~sente de (Ollrte

paille (85-105cm). Le nombre de grains par panicule varie entre 65 et 85. La longueur

des feuilles est de 34-45cm et celle de la largeur 1,2-I.5cm. Cette variete est tres

productive. Le rendement maximum en condition optimale est de 8.7t/ha a\'ec engrais en

cultures irriguees.

Cette variete est tres bien appreciee par les riziculteurs du fait de sa resistance aux

maladies ainsi que ses rendement eleves.

2.5. La variere Mpanda ou Airon88-V73 e)

Son cycle vegetatif varie entre 150-165 jours. Sa taille est coune (75-90c01 l. La

longueur des feuilles est de (30-40cm). La largeur varie entre 1.0 et 1.2 cm. Le no01bre

de grains par panicule est variable (55-80). La largeur du grain vetu varie entre 8.9 et

9.7 mm. La largeur est de (2.3-2,6mm). Bien que cette variete resiste a la pyriculariose.

elle donne des rendements elevees O1aIS appare0101ent mains stable. Le rendemc-nt

O1axinlu01 en condition opti01ale.

I SCHALBRECK, l., op.cit., p.28 et 30

: fbidem.

) Iridem.
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2.6. La variere 1mb<> ou Airon88-V91 (1)

Son cycle vegetatif varie entre 150 et 165 jours. La taille de la plante est courte

(85-1oocm). La longueur des feuilles est intermediaire (30-33cm) et la longueur est de

LO-1,2cm). La longueur du grains vetu est de 9,7 et lO.5mm et la largeur (2.3-2.4mmJ.

Le nombre de grains par panicule est moyen (65-100). Le rendement maximum en

condition optimale est de 7,1 t/ha avec engrais en cultures irriguees. La variete Imbo

presente des caracteristiques generales similaires acelIes de la variete Ninga.

2.7. Variere Gagi ou IRyn-85-V4 e).

Son cycle vegetatif varie entre 125 jours et 140 jours. La taille de la plante est

courte (65-80cm). La longueur des feuilles est egalement courte (24-29 cm) et la largeur

reste intermediaire (l,O-I,lcm). Le nombre de grains par panicule est variable (45-55).

La longueur du grain vetu est de (~8-1O,lmm) et la largeur (2.5-3.lmm). La variete

Gagi s' adapte uniqeement sur des sols fertiles; en outre, c' est une variete precoce bien

adapree a la culture irriguee intensive. ElIe peut servir a la double riziculture dans la

plaine de l'Imbo meme si elIe est sensible aux maladies comme la pourriture fongique de

la graine et la maladie des taches brunes.

2.8. La variete IRAT 1043

Son cycle vegetal est situe entre 135 et 145 jours. La taille de la plante varie entre

85 et 115 cm. La longueur de la panicule vane entre 16 et 24 cm. Le grains par panicuk

est faible (45-60). Le rendement maximum en condition optimale est de 6t!ha. La varia~

lRAT 104 s'adapte mieux a la culture semi-intensif mais eUe est strictement pluviaJe.

Enfin, c'est une variete vigoureuse douee d'une haute productivite dans un

environnement favorable et qui resiste mieux ala pyricuriose.

I SCHALBROECK, 1., op.cit.. p.16 et 18

J SCHALBROECK,J., ~.rO.
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2.9. La variete ClS1

Son cycle vegetatif varie entre 140 et 160 jours. C'est une variete originaire des

Philipines et diffusee au Burundi depuis 1978. Elle a I' avantage de coneurreneer les

mauvaises herbes et par consequent n'exige pas de main d'oeuvre imponante par le

sarclage. De plus, son grain long et blanc est apprecie par les consommateurs.

Cependant, eUe presente des inconvenients : une faible resistance a I' awrse et aLlx

maladies. Neanmoins les riziculteurs independants souhaitent et apprecient eette varid"

plus que les autres qui sont a leur dispos:tion.

3. us exigences ecologiques du riz

Un simple examen des zones d' extension de la culture du riz dans le monde

pennet d I apprecier les larges possibilites d' adaptation du riz ades climats tres divers et a
des substituts forts differents les uns des autres; d'oll une ecologie complexe differenre

selon les systemes de culture et les varietes.

3.1. u climat

Parmi les facteurs climatiques, la temperature semble la plus importante car s' i1

est possible de pallier les facteurs pluviometriques par irrigation complt~menraire ('Ill

meme totale, on ne peut intervenir que tres faiblement sur le facteur thermiqLle ~l~lr

rechauffement artificiel des eaux d' irrigation en debut du developpement par protection

des semis en pepiniere mais ces operations coGtent enonnement cheres et exigent des

infrastructures appropriees.

1 SCHOLBROECK, 1., .. p.cit. p.lO
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3.1.1. La temperature

La temperature est determinee par la latitude et Iraltitude. Les temperatures ek\ er

sont particulierement favorables a la culture du riz et pcm1ettent meme plusieur'i

campagnes (2 a 3 ) dans I' annee. Le riz exige une insolation. les rendements sont en

general plus eleves pour les cultures effectuees en saison seche bien sur avec irrigation

que celles effecruees en saison de pluies. Le photoperiodisme a une influence sur 1:1

duree du cycle vegetatif et sur le rendement. Cependant. le riz craint les chutes bnlsquc

de temperature mais il est en general cultivable partout Oll il pcut troll\'er une

temperature moyenne en saison de culture de plus de 25oC. Une temperature de plus de

400C est nuisible a la plante. Le riz (raint aussi le vent violant suivant la hauteur de la

tige.

3.2. Les exigences en eau

L'eau de la rizihe doit etre admise et drainee a volonte, ce qui suppose des

amenagements complets. Qu'il soit irrigue ou pluvial. le riz a besoin d'un minimum

d'eau assez eleve pour se developper. L'eau varie en fonction des conditions

pedologiques locales, des pratiques culturales, des possibilites d rapport d reau a la culture

ainsi que les conditions climatiques en cours de vegetation de la plante.

Quant aux methodes de culture, elles sont differentes de celles qui s' appliquent

aux autres cereales parce que les conditions chimiques et biologiques qui pre\'aknt dam

la riziere inondees different compIetement de ce qu' elles en sont en sol sec. Pour k cas
•

d'espece. le barrage de Mpanda au Nord-Est de Randa constirue la source qui irrigue le"

champs, de Mugerero. de Rukaramu, d'Est Mpanda, etc. Tout systeme d'irrigation est

couple a un systeme de drainage qui peffi1et de vider les rizieres a \'olonte. Ies

riziculteurs independants se debrouillent pour irriguer !eur champs et le riz pluvial est

cl I une superficie imposante.
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3.2.1. La gestion de l'eau dans les rizieres

L'irrigation demeure le facteur essentiel d'intensification des cultures et donc

d I augmentation de la production. Elle doit en principe etre continue pendant toute la \·it'

du plant jusqu I a la maturation. Ceci est tres important car la lutte contre les advcntices

doit etre constante et rigoureuse. Et pour cela 2 a 3sarclages sont necessaires suivant

l' espece du riz cultive. On irrigue et on draine successivement afin de mieux donner

I' oxygene necessaire aux racines des jeunes plantules. L'epaisseur de la nappe d I eau

devant etre reglee de fac;on ane pas submerger les jeunes plants. Cne mise ell sec \as )

a 6 semaines (pour les varietes it cycle long) est tres favorable au tallage. au moment Oll

les epis se forment, ce qui survient apres 4 a 5 mois (suivant les varietes). La masse

d'eau est gradueilement evacuee de fa<;on a laisser le terrain a sec au moment de la

maturation qui est annoncee par le jaunissement et l' alourdissement de 1't~pi. En culture

seche le riz a besoin de 10.000 a 18.000 mm d'eau, tandis que en culture irriguee. le sol
...-

doit etre submerge, les besoins sont de 12.000 a20.000 m3/haJan ().

3.3. Les exigences pedologiques

Le riz des sols a texture fine contient au mains 40% d'argile permeable. de pH

compris entre 5 et 8 I' optimum se situe entre 6 et 7. Pour des raisons economiques. on

prerere les sols plus argileux 50%. Ceci permet d'eviter les pertes en eau: mais les sols

qui conviennent sont les sols alluvionnaires et les sols argilo-sablonneux. En culture

seche, le riz exige un sol riche, meuble limoneux. Eile est pratiquee par les riziculteufs

independant sur les premiers contreforts. Ici nous citerons les rizieres de Gatunguru. de

Musenyi. de Gasenyi, etc.

I ANGrjDEITE, A., Le riz Que sais-je?, PUF Paris, 1967, ;J.230.
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.... Les systemes de cultures du riz

"L'homme et la nature etant consideres comme deux agents associ~s de la

production, le systeme de culture est une combinaison qui r~gle la mesure et le llH:xk

selon lesquels chacun des deux agents de la production est appele a intervenir" ().

Les systemes de culture du nz sont fonction de l' adoption tr~s poussc~ deS

methooes culturales aux divers milieux rizicoles, au regime hydraulique. a la pr~Sen'-'e

ou a I' absence d I une main d' oeuvre abondante. ou aux possibili tes d' emploi deS

machines ~).Ainsi, l'amelioration de la culture du riz au Burundi a ete poursui\ic

suivant un systeme ecologique a trois categories: la riziculture des marais. la riziculture

pluviale et la riziculture irriguee.

4.1. Systeme de culture seche du riz

Dans ce systeme, le riz est cultive comme toute autre cereale. la riziculture seche

se caracterise essentiellement par I' absence de toute submersion. Le developpement est

entierement sous la dependance de la pluviometrie sans l'intervention des riziculteurs sur

l'eau necessaire : tels est le cas des rizieres situees sur les premiers contreforts et JU

Nord-Est de la plaine de la basse Rusizi.

Cependant, ce systeme se caracterise par des travaux preparatoires plus all mains

importants, des fa~ons d'entretiens frequentes, la lutte contre les adventict"s et surWut

I' apport du fumure organique perrnettant de maintenir la fertilite du sol.

Neanmoins, compte tenu des perturbations climatiques et par cons~quent

l'incertitude de proouction, ce systeme a tendance a disparaitre de la region. Quelqut"s

riziculteurs independants se debrouillent pour compenser le deficit pluviometrique.

I A..'l"GLADET E, A.• Le nz., op.cit.. p.2l3.

~ ANGLADETfE, A.. , Le nz., Que sais~ie ?, Q!l.cit. , p.126.
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4.2. Systeme de culture aquatique du riz

Dans ce systeme nous avons distingue deux categories :

La riziculture irriguee et la riziculture des marais. La riziculture des marais est tres bien

representee dans cette region surtout it Gatumba et dans d'autres zones marecageuses. 11 se

caracterise par des semis directs, sous repiquage soit it sec ; soit en terrain prealablement

submerge ou prehumidifie. Pour ce systeme, la plante se developpe sous l'influence de l'eau

de submersion ou de debordement des rivieres en crne comme la Rusizi et la Mutimbuzi. Il

s'agit donc d'une culture semi-intensive dont les rendements sont sous la dependance totale

de l'allure de la submersion et de l'emersion des terres.

Donc, la vitesse de montee des eaux , la duree de cette submersion et la hauteur

maximale de la lame d'eau conditionnent egalement les rendements. C'est it ce type de

riziculture qu'appartienne la riziculture flottante ou semi-flottante, utilisant des varietes

adaptees aux submersion importantes et aux crnes rapides. Quant it la riziculture iIriguee,

c'est un systeme intensif bien etabli avec des infrastructures appropriees comme les

amenagement hydrauliques et autres. Ce systeme prevoit la fayon d'irriguer et de drainer it

volonte.

5. Techniques et pratiques culturales du riz

La culture du riz exige un certain nombre d'operations : preparation du terrain,

nivellement, semis ou repiquage, labour et eventuellement preparation et conduite des

pepinieres, sarclage, fumure, etc.

5.1. Preparation du sol des rizieres

La preparation du sol de riziere depend essentiellement du mode ou du systeme de

culture. En culture seche du riz, les methodes et le materiel de preparation sont identiques it

ceux employes pour les autres cereales. Labour suivi de hersages, semis it la volee, en

lignes ou en poquets, sarclage et recolte.
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En culture aquatique du riz, il en va tout autrement. En dfet. le sol se trollve

pendant toute la duree de culture en phase reductriee favorable a J'ammonification. mais

defavorable a la longue a la croissance des racines des jeunes plants. Le mexic el la

periode de preparation du sol varient suivant le systeme de proouction ehoisi par le'

riziculteur. Le labour de saison seche comprend deux operations. Les paysans effectuent

d I abord un labour a sec puis un second labour qui debute avec les premieres pluies. \his

certains rizieulteurs ne pratiquent qu'un seul labour. Pour cela. ils cherchent ~1

.debarrasser le champ des mauvaises herbes qui risquent de repousser awe les premil'res

pluies. Au premier labour, le sol est a sec et est profondement fissure la Cll la terre est

argileuse. En effet, illeur suffit de placer la houe dans les fentes, pour ensuite relOllrna

la motte de terres jusqu'a la profondeur de la fissure. Cependant. cette situation n'est pas

generale car le sol n'a pas partout la meme texture. La OU le sol est argilo-sabloneux: la

fissuration est faible. D'autres preferent preirriguer les parcelles : une ou deux semaines

avant le labour pour faciliter I' operation.

Le second labour est moins dur. Il consiste a rendre plus meuble les mottes degagees par

le premier labour, en arrachant les mauvaises herbes qui ont pu repousser grace allx

pluies passageres. Dans les perimetres encadres par la S.R.D.I., nous avons distingue

deux manieres de preparer le sol. La premiere eoncerne les paysans qui pratiquent le

semis direct. la seeonde est utilisee par ceux qui pratiquent le repiquage. Signalons que

la premiere tend adisparaitre pour ceder la place a la seconde. Pour les paysans qui font

le semis, les labours eommencent en oetobre pour se terminer en novembre. epoque a

laquelle ant lieu les semis. Pour les riziculteurs qui pratiquent le repiquage, les tra\aux

de preparation du sol debutent avec le mois de septembre. Ils comprennent la preparation

de la pepiniere et la preparation de la riziere.

En general, les labours sont faits sur un sol sec et I' operation eonsiste a retourner

la terre. Apres le labour, un hersage ou emiettage est effectue pour rendre la surface plus

plane. Notons enfin que sur l'ensemble de notre zone, la preparation du sol est effectue'

11 la houe.
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5.2. Preparation de la pepiniere

La technique de repiquage exige la preparation d'une IXpiniere.le paysan choisit

alors l'emplacement de sa pepiniere a l'interieur de sa parceHe et en marque les limitcs.

Elle est generalement placee le long de l'arroseur de fa~on a3\oir l'eau suffisante. Les

dimensions de la pepiniere dependent de la surface que le paysan veut repiqut'r.

Generalement c'est l/loerne de la parcelle. Apres avoir delimitee la pepiniere. le paysan

construit une diguette de protection tout autour. Cette demiere consistera a maintenir

l'eau dans la pepiniere et la proteger contre une submersion imprevue. Apres

I I installation des diguettes, la pepiniere est preirriguee pour faciliter le labour. Apres le

labour le riziculteur passe ala preparation des planches. Une fois ces planche~

confectionnees, le riziculteur epand I' engrais de fond et fait un premier plonge a sec.

Afin de s I assurer que ce dernier est bien fait, le paysan irrigue la pepiniere et conige son

planage ou les fuites eventuelles. Des que la pepiniere est prete. le riziculteur prepare les

semences en les trempant dans l'eau la veille du semis. Ce demier est fait a la voke.

Apres cette operation, les semences sont enfuies pour qu'eHes puissent gerrner.

L'irrigation immediate est indispensable.

5.3. Les semis

Le semis se fait soit a la volee. soit en lignes ou en poquets. Pour le semis a la

volee, l'operation consiste d'abord aepandre les semences sur le sol et puis on enfuit !cs

grains a la houe. Au cours de l'enfouissement, les paysans veuillent a ce que tous Ies

grains soient couverts. Ceci pour qu' ils ne soient preleves par les oiseaux ou par Ies rats.

Pour les riziculteurs encadres par la S.R.D.I.. le semis n'est pas permis.

5.4. u repiquage

Des que les plants de la pepiniere ont vingt cinq jours. ils arrivent all suo ie de

repiquage. RappeIons que la iziere est J ce moment mise en boue la veille ou le j ...,r ,:u

repiquage, le paysan arrache les plants. Pour faire cela, il se sert d'un baton a OI21t ou
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de sa main aplat pour ne pas abimer les racines. us plants arrach~s "ont enSll!tc Li\ l':-- l't

deposes dans I'eau de sillon. Voici en quoi consiste la technique de repiquage : le pllysan

tient done deux plants par le collet et les repique dans chaque poquet tout ell \ellill.lT1! :l

ne pas planter ni trop profond ni trop superficid. le repiquage est etfectu~ en ligrll'''

ceci pour faciliter le sarclage.

5.4.1. u repiquage dans les marais

Dans certains marais de la zone Gatumba. Kinyanke. Vugizo. etC. Lcs paysCln:-­

pratiquent le vrai repiquage. En effet. ces marais sont toujours gorges d' eau. 1] y J.

tellement d'eau que les riziculteurs repiquent dans un espace limite la ou I'eau n'est pas

en exces. C'est un travail tres penible effectue par les hommes. Les femmes ne sont pas

exclues mais comme eeux-ei. elles doivent se mettre torses-nues. monter 1eurs pagne~

jusqu'au niveau de la ceinture presque. Pour le rizieulteur de eette lone. c'est un mal

necessaire ear cet espace mareeageux presente une garantie en eau.

5.5. u demariage

Le dernariage est une operation qui eonsiste en une regularisation de la densite du

champ. Elle se fait quand le riz a ete directement seme au champ a la \'()k~e. L' ~pand;lgl>

des grains ayant ete irregulier. le riziculteur comble les vides dans la panie clairsclllc'c

par repiquage des plants preleves la Oll le paddy avait pousse trop serre.

Dans les rizieres prives vi3itees. nous avons remarque que le repiquage cfj~l..[l\ c

se faisait longtemps apres le tallage alors qu'il devait se faire presqu'a la l1l~me pencxk

que celui-ci. Par ailleurs. comme ces paysans n'ont pas Ies moyens de drainer la quantltt'

d' eau dans les rizieres. elle reste toujours elevee d' Oll I' efficacit~ de cette operation laisse

adesirer.
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5.6. Le sarclage

Le sarclage est l'operation culturale la plus redoutee de toutes. En particulier. il

se fait une fois. Pour cela, il faut que le labour aie ete bien fait car dans le cas contraire.

les mauvaises herbes peuvent repousser facilement pour se disputer les matieres

nutritives avec le riz. En plus, il ne faut pas que le semis soit fait trop longtemps apres le

labour. Au cas OU les conditions ne sont pas reunies, le deuxieme sarclage s' :were

.souvent necessaire. L' operation consiste a empecher les mauvaises herbes de grandir et

cela se fait a la main. Le paysan pendant plusieurs heures par jour est tenu le dos c\.\urb~

arrachant les mauvaises herbes apres les avoir separees des plantules de riz. Le plus

souvent, il a affaire a des herbes dont les feuilles sont tranchantes. Les travaux de

sarclage debutent des que les plants atteignent l' age d'un mois afin de pouvoir distinguer

les jeunes plants des herbes etrangeres. La duree de l'operation vane de un atrois mois.

En pnnc1J~, eUe doit etre terminee C1vant la periode d'epiaison. Mais on Cl

constate que certain riziculteurs, surtout ceux qui pratiquent le semis direct. ne terminent

pas a temps OU laissent une partie de leurs parceUes non sarclees ceci parce que les

travaux de sarclage manuel sont tres penibles et mobilisent une main d' oeuvre importante

et couteuse. Vu les difficulMs et le cout eleve qu'entralne le sarclage manueL nous

pensons qu'il faudrait encourager les paysans a pratiquer le repiquage. En effel. eette

technique permet l'utilisation d'une houe rotative, beaucoup plus rapide. Ce qui

diminue~ les journees de travail du paysan et par la les depcnses qu' occasionne le

sarclage.

5.7. La fumure

La majorite des riziculteurs utilise la fumure accordee par la S.R.D.I. acredit. les

engrais appliques sont ala fois une fumure de fond(N.P.K).

Pour restituer la fertilite du sol disparue avec les recoltes anterieures et ll'1e fu'nure

d'entretien ou de surface pour le developpement des plants t ,t necessaire.

Ces engrais sont appliquee en deux temps:
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Avallt le semis ou le repiquage plus precisement au moment du labour on epand plus ck

50 kg de N.P .K. comme engrais de fond sur une parcelle de 50 3..fes. {""rc~ le sarclage

on applique l'uree, a 45% d'azote, comme engrais de surface. L'uree Livorisc le t:1l1:1gc'

et maintient la verdure car il est riche en azote. L'application de I uree doit Se faire a Scl'

et les doses doivent etre respectees sinon les feuilles sont !1 rli lees . Pour certai ns

riziculteurs independants. ils se debrouillent pour trouver l'engrais min~r:ll ct p'ur

d'autres la seule fumure utilisee est l'enfouissement des herbes. ~ous pensol1S que IJ

S.R.D.I. en tant que Societe Regionale de Developpement devrait mettre a la dispusitlon

de tous les riziculteurs une fumure suffisante afin que ceux qui la veulent puissent

s' approvisionner a volonte.

5.8 u gardiennage.

Le gardiennage se fait des le stade d'epiaison jusqu'a la recolte du paddy.Les

predateurs qui font plus de degats sont surtout les oiseaux. La plupart de ces oiseaux

nichent dans les endroits marecageux(delta de la Rusizi. berges de la Mpanda. be-rges de­

la Kajeke) et dans le Pare National de la Rusizi. Actuellement. les techniques utilisecs

par la plupart des riziculteurs sont les suivantes:

1. Le paysan peut fac;onner une statue rappelant le corps humain en station debout.

2. Le paysan peut installer tout autour de la parcelle un systeme de clochettes (bolles

contenant des pierres) liees les unes aux autres par une ficelle qu' il peut tirer

facilement et donner du bruit.

3. 11 peut faire du broit en tapant sur un recipient metallique.

4. Le gardien peut passer des heures et crier en meme temps qu'il .:rie. il lancL' de"

mottes de terre aux oiseaux qui viennent se poser sur le riz. Cene technique est I~l

plus efficace d' apres les riziculteurs.

Signalons enfin que dans certains endroits. le gardiennage nocturne existe pour

lutter contre les voleurs du paddy et Ies voleurs d'eau dans les rizihes.
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5.9. La recolte

La periode de recolte depend de la variete cultivee. Des que les grains sont murs.

le riziculteur recolte son paddy. Cette operation doit se faire au bon moment ('est-a.-dire:

ni trop tot ni trop tard.

En effet, quand on recolte trop t6t. le paddy comprend beaucoup de grains verts

et le sechage en est long et difficile. De plus au moment du decorticage que ce soit :1

l'usine ou au morrier, ces grains deviennent de la farine : ce qui constitue une perte du

riz. Quand on recolte trop tard, la qualite n'est plus bonne. Le decorticage donne

seulement des grains casses qu' on appelle des brisures du riz. La recolte comprend trois

operations: la premiere consiste acouper les plants a l'aide d'un couteau et les plants de

riz sont disposes en tas. La seconde operation est le battage des plants coupes. Ce dernier

consiste a battre les chaumes de riz, les uns contre les autres. Les epis re\oivent alors un

grand choc et cedent leurs grains.

La battage se fait generalement sur une natte qui recupere les grains detaches. Le

paddy ainsi obtenu est alors mis en sacs et transporte a la maison ou au magasm de

stockage.

Cependant, certains riziculteurs surtout independants recoltent leur paddy. epis

par epis, sans couper la tige de la plante a la base. A la main. ils degagent alors les

grains de paddy de leurs epis pour mettre dans un panier qu'il depose juste a cote de IUl.

Mais cela est fait la Oll la production est tres faible. Pour pouvoir recolter une parcelle de

50 ares. une seule personne ne suffit pas; d' Oll les riziculteurs font appel a llne main

d I oeuvre .salariee importante.
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6. l.es maladies et la protection phytosanitaire e)

Le riz est une culture sujette a plusieurs types de ma)3dies. mais d'lIne LL,m

generale. le riz place dans de bonnes conditions culturales apparait assez sensible :1lI\

maladies. Dans la plaine de la basse Rusizi. il convient de distinguer deux types de

maladies . il s' agit :

- des maladies cryptogamiques et avirus ;

- des maladies physiologiques.

6.1. Les maladies cryptogamiques et avirus

6.1.1. La pyriculariose causee par PyricularUl oryzae e)

C' est la maladie la plus grave et la plus repandue. Sa noci\'ite se manifeste suI10ut

lorsque I I attaque est localisee aux noeuds des tiges qui deviennent fragiles et cassantes.

Cette maladie s' attaque a toutes les parties aeriennes de la plante. Elle se reconnait par

des taches brunatres sur la feuille. CeUe-ci se desseche et le plant meurt si II attaque est

grave. EUe se reconnait egalement par l'apparition d'un anneau noidtre au niyeau du

derruer noeud. La partie superieure de la tige se desseche et la panicule se brise et

presente de nombreux epiUets vides sur les grains. la maladie provoque I'apparition des

taches eUiptiques brunatres.

I NDU\VL"'1A....' . D .• Contribution 11 I'ctude de la rnaladie des taches wn.xs et cnrla!!.:· anetal pour la
resistance 11 la maladie des taches hrunes du nz, BUlumhura. l·B. Fi\CAGRO. ,QO I.
P.46.

: NDl'.VlMANA, D., Ibidem, p.46.
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6.1.2: La maladie dt's taches brunes causee par Helminthosporium oryzae ou

cochliobolus rniyabeanus et)

L'infection d: la plante a lieu a tous les stades de developpement. de la

gennination a la m,u.,rile. Des sympt6mes les plus remarquables sont sur les feuilles l'l

sur les glumes. Mais lis apparaissent sur les gaines foliaires. les branches paniculaires l't

rarement sur l~s raci:1es des jeunes plantules et sur les tiges. Les taches typiques sur ks

feuilles sont ovales, :rT<Sgulieres, brunes avec un centre gris ou blanchatre quand dks

sont agees. ~s tack:s jeunes sont circulaires, brun sombre ou brun pourpre. Elks

deviennent beaucoup plus grandes sur les varietes sensibles et si elks sont nombreuse~· il

y a coalescence et de~\echementdes feuilles.

6.2. Us maladies physiologiques

Ces maladies <,ont detenninees par les carences graves en elements mineraux

majeurs ou mineurs, DU au contraire par les exces d'elements toxiques. Mais en general.

les causes sont plus complexes ; conditions hydrauliques inadequates (eau stagnante.

mauvaise condition dt: drainage, phenomene d' oxydation et de reduction. accumulation

de matihes organiques). Le developpement des conditions reductrices se traduit par

I' apparition de nombn:, uses maladies en particulier I' Akagare.

7. La protection phywsanitaire e)

Trois methode~ principales sont precorusees dans la lutte contre la pyriculariose:

10 Les pratiques cultuLl..les : il faut respecter Ies pratiques culturales surtout I' irrigation ct

le drainage.' Le sarclc:~e et l'incineration de la chaume apres la recolte sont aussi des

moyens de lutte contre cctte maladie.

I NDu\VIMA1\iA, D .J2p.....:.it. pAl.

:.Idem.
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20 On lutte egaIement la pyriculariose par la selection des v2.netes resistantcs.

30 Chimiquement, on peut lutter contre la pyriculariose par desinfection des semenccs.

La lutte contre la maIadie des taches brunes ou helminthosporiose se fait par le choix de<;

varietes resistantes et par le respect des pratiques culturales. Notons qu'il n' existt' pas de.'

lutte chimique contre cette maIadie.

8. Les autres ennemis du riz

Le principaux ennemis du riz rencontres dans la region sont surtout les inst'ctes.

les rats et les oiseaux. Dans les rizihes encadrees par la S.R.D.I .. la lutte contre ees

insectes se fait par poudrage d' insecticides comme le folithion. Notons que I 'usage

d'insecticides n'existe pas dans les rizieres privees. La lutte contre les rats se fait par

l'usage des raticides et par l'entretien regulier des canaux d'irrigation. Au depart. il

existait. au sein du service de l'encadrement de la S.R.D.I.. un service charge de la

destruction des rongeurs et des oiseaux mais aujourd'hui, c'est a chacun de lutter contre

ces OIseaux.

SignaIons enfin que la methode utilisee par ce service etait contre la protection de

I' environnement dans la mesure Oll il Y avait un observateur en permanence qui

surveillait l'evolution de la reproduction de ces oiseaux (construction des nids. ponte.

couvaison, ... ) et quand les nids contiennent des petits. avant donc les premiers \ols. on

procedait a la destruction systematique de la colonie qui consistait a faucher les rose] ier<;

servant de support aux nids et a brOlef les nids et les petits. Mais maIgre celte lutte les

rizieres sont toujours envahies par les oiseaux.
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:Fig.9: Les exploitations rizicoles de la plaine de la Basse-Rusizi
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CHAP1TRE II : LA PRODUCTION DU PADDY DAt'\'S LA PLAI~r: DE LA

BASSE RUS1Z1

1. Organisation de la riziculture

Dans notre zone d' etude, la culture du riz es t organisee de deux fa~ons :

la premiere est celle des riziculteurs encadres par la S.R.D.r.. la seconde est celks des

riziculteurs independants.

Pour ceux qui sont encadres par la S.R.D.I., chaque riziculteur est suppose? a\'oir

O,5ha pour la culture du riz, O,25ha pour la polyculture et O.25ha pour les cultures de

cases. Ensuite, il existe un contrat entre la S.R.D.I. et 1es riziculteurs qui stipulent bien

1es droits et 1es devoirs de chacun de ses partenaires. Mais on a constate que cenalIlS

paysans riches possedent plus d'une parcelle, voire meme plusieurs et les droits de Cc')

riziculteurs sont parfois bafoues par la S.R.D.I ..

Pour les riziculteurs independants c'est-a-dire ceux situes en dehors des

perimetres de la S.R.DJ., possedent des parcelles dont les dimensions sont mal connues

et ils ne jouissent d'aucun regard de la part de la S.R.D.I.. Ces riziculteurs se

debrouillent en tout et partout, de la culture a la recolte, sans aucune assistance de la pan

des pouvoirs publics.

1.2. Encadrement des riziculteurs

1.2.1. La Societe RegionaIe de Developpement de 1'1mb<> (S.R.D.!.)

Cere par ordonnance ministerielle no710/27 du 28 fevrier 1973, elle fait suite all

projet IMBO/FED cree en 1969 dont les travaux ayant trait a la r~alisation des

infrastructures ont effectivement debute le 2111/1976. La S.R.D.I. a une' ClHl1IXte[lcc

plus large que le perimetre IMBO/FED Oll le perimetre de Mugaero. car ~11. dC'it

theoriquement s' occuper du developpement regional de la zone comprise en' ;'e le'S



58

rivieres Kagunuzi au Nord et Kirasa au Sud, le lac Tanganyika et le Con2\)

Democratique a l'Ouest, les piemonts a l'Est. A l'heure actuelle. l'activite principak de?

la S.R.D.I. demeure la mise en exploitation des piemonts de \tugerero. de Rllkaramll e?t

de l'Est Mpanda.

1.2.2. Activites et competences de la S.R.DJ.

Elks se limitent aux trois grandes categories suivantes :

la Amenagement integre de nouveaux perimetres

20 Mise en valeur et exploitation des perimetres irrigues en vue de prcxluire du paddy et

tous les autres produits vivriers.

30 Achat, conservation et transformation du paddy en riz.

Les autres activites sociales sont accessoires. de meme la vente ex-usine du riz

paddy, la vente des dons, etc. ne rentrent pas dans la competence et les attributiom

originales de la S.R.D.I..

1.2.3. La perennite de la structure S.R.D.I..

La perennite de la S.R.DJ. est basee essentiellement sur les relations de

production de paddy avec les paysans qui sont caracterises par des interventions

indispensab1es. permanentes et multiformes telIes que :

encadrement des producteurs en matiere agronomique tant pour !cs activites rizicolcs

que pour la promotion de la polyculture vivriere et de celles concernant ks parcelles

de case. Mais la tendance actuelIe et que la S.R.D.I. semble s'occuper

essentiellement de la culture du riz au detriment des autres cultures vivneres. Cn

centre d'achat pour les engrais, la S.R.D.I. introduit egaJement les semences

selectionnees.

Le credit agricole acourt terrne est totalement assume et gere par la S.R.D.l. qui doit

tenir les comptes individuels des paysa 's.
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l'ensemble de gros entretiens et des realisations des infrastructures est ass.ur~ nar la

S.R.D.I.. en particulier l'entretien des reseaux primaires et des ouvrages qui

demandent des moyens techniques importantes.

la gestion Je l'eau d'irrigation, la maintenance et la gcstion des reseaux d'eau

potable dependent de la S.R.D,1..

les infrastructures collectives liees ou non a la production sont entrctenues par le~

services de la S.R.D.I.. Il s'agit des routes, ponts. ecoles. dispensaires, magasins

des villages, etc.

- les activites particulieres "post de production" de paddy sont egalement assures par Lt

S.R.D.I., en particulier l'organisation des marches de paddy. La garantie du prix

plancher, le stockage et I'evacuation du paddy et enfin l'usinage de ce paddy et la

vente ex-usine en gros du riz produit.

Ainsi, c'est la S.R.D.I. qui supervise toutes les activites culturales rizicoles dans

la plaine de la basse Rusizi. Elle a pour mission principale d I accroitre Ies rendements du

riz et d' etendre la culture du riz sur toutes les zones susceptibles d' offrir les condi tions

favorables a son developpement normal : et accroitre ainsi les revenus des paysans

riziculteurs. Actuellement, la societe realise la coordination de toutes !cs acti\ites

culturales depuis la preparation du sol jusqu'a la vente du riz blanc. Cette action passe

par les actions suivantes : une education des paysans (education culturale afin qu'ils

puissent obtenir une bonne production.

A cet effet, le peu d'agronome et de moniteurs visitent regulierement le,.;

riziculteurs pour informer les paysans des travaux a effectuer Oll [eur prooiguer des

conseils. Sur ce, signalons que le role des agronomes ne se manifestent pas d' line fal,on

nette sur le terrain: leur role se presente comme administratif plutat que technilJuc.

Par ailleurs, la S,R.D.I. a constate egalement que le role des agronomes n'est pas

efficace et continue adiminuer son personnel. Pour les riziculteurs independants. ils sont

laisses aeux meme mais compte tenu de I' experie :-:e et d' une periode :lssez lOflglle cie' Lt

culture du riz dans cette region, ces demiers ont fini par adopter les m~mes methcx\:s
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clIlturales que ceux qui sont encadres par la S.R.D.I.. Par ailkurs. il arrive qu'un paysan

pussede une parcelle dans les perimetres de la S.R.D.I. et une autre a I'extericur des

perimetres d' ou la transmission des methodes culturales de\'ient trcs simpk ct par

consequent, la production pour les deux cas risque d'etre la m~me.

Le tableau ci-apres montre l' evolution de la production du riz paddy de 1979 ~l

1999.

Tableau vm :Evolution de la production du paddy

Annees SUperfiCIes en ha PruJu<:tllJn kn tllnn~,)

1979 1338 3600

1980 2066 4856

1981 3051 5570

1982 3144 5240

1983 2379 3988

1984 3147 5357

1985 2110 2546 :
1986 2903 7525 ::

!

1987 3111 11067 i:
!

1988 2800 10900
"

1989 3190 12704,2 ,

1990 3196 13562.65

1991 3200 1684-1.25

1992 3296 15726.5 ,

i
334-1 203IQ.S I1993 I

1994 3227 1-508.4
I

1995 3317 18365

1996 2973 12045

1997 3161 16661

1998 3233 18500

1999 3328 20670

Source: Rapports annuels de la S.R.D.I.



Fig.10:Evolution de la production
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Cette evolution montre pourtant pour certaines annees des diminution~ ,;,',

rendements et ceci s' explique comme suit:

les chutes de production de 1917 3 s'expliquent par l'abandon d'une varietes dc riz a l'y;:!e

vegetatif court car le deuxieme cycle s'est avere rentable. Les fortes chutes de

production pour l'annee 1985 sont dues a la chute de prcxiuction globale des rizihes de

BUJumbura drune part, et des pertes de production de deux secteurs Bugoma et Ki:. :J.ngl'

dont les barrages ont ete emportes par les crues en pleine periode vegetative (fig.1Q1.

Par contre, l'augmentation de la quantite de paddy pour les autres annees est lie'L'

a l'introduction d'une variete a haut rendement et a I'amelioration des technique:;

culturales pour la generalisation du repiquage. Cette variete est l'IRON282. Le deuxiC:'me

moment correspond ala promotion du mouvement cooperatif qui a debute en 1989 et qui

a pennis une meilleure organisation des families rurales pour la production et la collccte.

De 1989, nous constatons qu' il y a eu un accroissement des productions en

paddy mais des chutes de production enormes sont observees pour les annees 1992-199j.

1996-1997, 1997-1998 la deterioration pour l'annee 1992-1993 s'explique par la

campagne electorale et par consequent l'insecurite qui a prevalu dans la region avcc

comme consequence une insuffisance de la main d'oeuvre car beaucoup de personnes ont

fui la region.

En plus, une attaque d'insectes a endommage les perimetres plantes tardivement.

Pour I'annee 1996-1997 la production a egalement chute. En effet. au moment du

demarrage de la campagne agricole. les villages des perimerres rizicoles et des

campagnes environnantes s' etaient completement vides de Ieur population.

L' absence momentanee de la population conjuguee avcc le manquc d' entretien et

le sabotage des infrastructures d' irrigation ont retarde le calendrier cultural et ont

entraine des pertes enormes. Par la suite, les achats du paddy ont ete reduits suite ;H1\

ventes n5alisees par les riziculteurs aux commen~ants afin d'echapper aux retenus oj.Xrc.;)

par la S.R.D.I. en remboursement du cout des intrants.
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En conclusion, on pourra dire que l' evolution de la production de paddy est liee it la

complementarite de plusieurs facteurs. Ainsi, le deve10ppement de la production est le

resultat d'une collaboration etroite entre la S.R.D.I. , l'ISABU et la population rizicole.

Quoique insuffisante, l'appui financier remboursable accorde it ces riziculteurs permet la

realisation des travaux agricoles tres exigeants en main d'oeuvre tels les repiquage, le

gardiennage, etc. Comme toute entreprise, la S.R.D.I. est soumise it des entraves au cours

de son fonctionnement. Les riziculteurs n'en sont pas egalement epargnes. L'evolution de la

production est conditionnee par beaucoup de facteurs convergeants.

Ainsi, comme il a ete signale ci-haut, les moyens mis it la disposition du paysan

pour une meilleure production sont derisoires, la diffusion des techniques culturales

modemes, l'emploi d'engrais, d'insecticides et autres materiels de production ne cessent

d'augmenter de prix. Tous ces elements peuvent alors influer sur revolution de la

protection du paddy.

2. Cofit de production pour la riziculture

2.1. Generalites

Alors que les exploitations des perimetres de la S.R.D.I. sont de meme dimension,

en moyenne de 0,5 ha de riz, de 0,25ha de polyculture et de 0,25ha de cultures de case, les

exploitations des riziculteurs independants sont demesures. Que ce soit pour les

exploitations des perimetres ou non, l'utilisation du facteur travail differe d'une exploitation

it une autre surtout en ce qui conceme la riziculture. En theorie, le calendrier agricole

devrait permettre une bonne occupation de la capacite de travail de la famille moyenne et

une faible utilisation de la capacite de "travail supplementaire" (\ La realite est autre

puisque la majorite des exploitations font appe1 it une force de travail supplementaire pour

une ou plusieurs jours et ce1a pour une partie ou la totalite des

1 Travail suppll~mentaireveut dire la main d'oeuvre salariec.
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operations agricoJes. Cette force de travail peut etre la mccanisation (cultur~ attelec) ct

surtout la main d I oeuvre salariee selon les operations. En tout cas. eIle doi t etre pa: (',,'

par les paysans.

La force de travail supplementaire est sOllvent u[ilis~e pour !cs tra\3UX qu~' le'

paysan trouve tres fastidieux comme le sarclage ou pour des travaux qui doi\'ent ~lr('

effectues en une courte periode comme le repiquage. la r~colte et aussi le labour ,i un

commence tardivement. Il est difficile de dire a partir des enquetes men<?c5 sur t('rr~\II1.

que les paysans ne peuvent pas ou s'ils ne veulent pas faire certaines operations ~m.'c I~l

capacite de travail de leur famille seule. mais on a neanmoins pu remarqucr que si un~'

majorite de paysans disent qu'ils n'y arrivent pas; il y en a d'autres qui le font quand

meme mais difficilement.

Dans le temps, il existait dans cette region un systeme de travail en communaute

entre les petits groupes de paysans. Ces paysans faisaient ensemble les differents tra\'aux

agricoles aupres de chacun des participants. Ce systeme reduisait bien sur de fac;:on

importante les couts de production et augmentaient par consequent une marge

beneficiaire des paysans eoncernes!·

Seront done analysees dans le paragraphe suivant les donnees sur les couts du

faeteur travail et par operation agrieole importante. Le travail du paysan et de sa familk

n'est pas appreeie comme un cout. La remuneration du tra\ail du paysan est appre~'i:?c'

comme la valeur de la recolte moins les differents frais de proouction et de

consommation. Cette remuneration n'est done connue qui apr~s recolte. Elk d~PC11drJ

largement de 1I utilisation de la main d I oeuvre salariee. les autres pri x etant pJ us ou me'I115

fixes.

2.2. Cout de production d'un demi-hectare

L'evaluation du cout de p, Juetion rizicole. c' '~st-J-dire u prrx ck re\'il' It

paddy produit a l'unite de surface disponible est gen~:-alement tr~s difficik. La plU;'dil
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des riziculteurs. Ils utilisent leur force pour produire au cas ou il s'avere necessaire ils

utilisent une main d'oeuvre salariee ou familiale, d'ou les difficultes pour evaluer le cout de

production.

Cependant, difficile mais impossible, nous avons menes une enquete aupres des

riziculteurs, mais comme les couts varient d'une parcelle aune autre, nous avons combines

ces donnees avec les rapports annuels de la S.R.D.I..

En effet, si le paysan raisonnait en tennes de cout de production ; beaucoup de

cultures en particulier le riz serait disparu. Heureusement, le paysan ne peut pas par

exemple comptabiliser le cout des travaux effectues par les membres de sa famille, le cout

du transport, le cout des travaux qu'it effectue lui meme, le temps mis a travailler sa

parcelle, l'energie depensee, etc.

2.2.1. Le cout du labour

Selon la societe regionale de developpement de l'lmbo (S.R.D.!.), le cout du labour

est de OFbu par parcelle dans le cas ou le paysan laboure son champ avec la main d'oeuvre

familiale seule ou avec la main d'oeuvre familiale combinee avec l'aide d'autres paysans.

Dans notre echantillon, 8% applique ce systeme, les autres paysans font d'une

fa~on ou d'une autre un appel a une capacite de travail supplementaire. Concemant le

materiel, l'utilisation du tracteur et du boeuf tend a disparaitre d'autant plus, il demande

beaucoup de moyens ; alors que les paysans n'en sont pas capables. Avec une main

d'oeuvre salariee, il existe un systeme de paiement ou on a instaure une unite de mesure

appelee " tache" ou "Itashe" qui veut dire un lopin de terre de 5rn sur Wm. C'est apartir de

cette unite qu'on fixe le prix apayer pour toute la parcelle ou une partie de celle-ci. Pour la

campagne 1999-2000 le prix variait entre 300 et 400F par tache et cela en fonction de la

couleur du sol, de l'Etat de proprete du parcelle (mauvaises herbes) et le nombre d'hersage

aeffectuer. S'il s'avere necessaire de faire un deuxieme labour, le prix est de
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250 a300Fpar tache. Le labour prend au minimum 5 jours et au maximum I') jours, En

11I0yenne, le labour prend 10 jours de travail effectif. Quand le paysan utilise une main

d' oeuvre salariee, il travaille egalement avec elle dans la majorite des ca~ dans 1es autre''­

cas, il assure au moins la supervision. 0'00 les difficultes d'e\'aluer le cout du labour.

Cependant, si le labour est effectue par une main d' ocuvre salariee. le cm'lt du

premier labour est a30.000F par parcelle tandis que celui du deuxieme labour est estimc'

a 25000Fbu par parcelle. Donc, le cout du labour est estime a 55000F par parcelle de

0,50ha

2.2.2. Le cout du semis ou de repiquage

Generalement, le semis se fait en un jour, parfois en deux jours 10rsql1' il s' agi t du

semis en poquets.

Que ~a soit le semis en poquet ou a la volee, ce systeme tend a disparaitre dans le:.

perimetres encadres par la S.R.D.I. alors qu'il est largement pratique dans les parcelks

des riziculteurs independants. Dans le cas du semis, le prix est negocie entre I' ouvrier et

le proprietaire de la parcelle. Pour le repiquage, on applique le meme systeme des taches

pour payer les ouvriers. Le repiquage eoGte l50F par tache ce qui veut dire que le Call!

du repiquage est de lSOOOFbu par parcelle.

2.2.3. Le cout du sarclage

Presque tous les paysans font le sarclage ensemble avec lIne mam d' oeuvre

salariee. Dans notre echantillon 3 % des paysans faisaient le sarclage avec !eur famille

seule et ·5% des paysans se faisaient aider par d' autres 'paysans uniquement. Le reste

utilise une main d I oeuvre salariee.

En effet, le coGt pour cette operation peut varier foI1ement d' une exploi tation :1

une autre. Par exemple, on peut sarcler en une courte 11I longuc periode : sarckr ~1.' ;:'(

peu ou beau.::oup de main d'oeuvre : le coGt peut dependre egalement de l'ell du champ,
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La duree du sarclage variait entre 10 et 30 jours avec une moyenne de 20 jours effectifs. n
nous semble que la plupart des paysans pourraient encore reduire les frais de sarclage s'ils

acceptent de sarcler sur une longue periode et avec moins de main d'oeuvre salariee. Bien

sUr, il ne faut pas sarcler tardivement (car le riz effectue son tallage a une periode

determinee).

Le coilt du sarclage varie donc en fonction de plusieurs facteurs notamment l'etat de

la proprete du champ, de la variete, et de son cycle vegetatif Egalement pour le sarclage, le

systeme des taches enoncees ci-haut revient avec un prix variant entre 200 et 300Fbu par

tache suivant les criteres cites ci-haut.

Pour IRON282, deux sarclages etant effectues ou un sarclage en continu le coilt du

sarclage varie donc entre 25000 et 30000Fbu par parcelle.

2.2.4. Le cont du gardiennage

Le gardiennage est l'occupation d'une seule personne dans la plupart des cas. Si

cette personne est engagee par le paysan, le prix est souvent negocie. On paie donc par jour

ou par mois. Le nombre moyen de jours de gardiennage est de 45 jours. On estime que le

coilt du gardiennage varie entre 8000F et 10000Fbu.

2.2.5. Le cont de la recolte

La recolte ne peut normalement pas etre effectue par la famille du paysan seule.

Elle est faite en une duree maximum de deux jours. La famille du paysan peut se faire aider

par d'autres. Sur 7% des exploitations, le paysan et sa famille se font aider par leurs voisins

mais engagent en meme temps une main d'oeuvre salariee.

Comme pour les autres operations, il existe des differences importantes entre les paysans.

Certains preferent recruter ou engager une importante main d'oeuvre pour pouvoir

commercialiser le meme jour. D'autres recoltent avec moins de main d'oeuvre, souvent

jusqu'a la fm de la joumee. Ces paysans doivent commercialiser le lendemain et surveiller

la recolte toute la nuit.
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La reeolte avee main d 1oeuvre salariee eoute entre 800 et lOOOFBu par sac de.' ~()

kg. Le salarie doit eouper et battre le riz jusqu' a avoir un sac et ensuite il doit transporte.'r

celui-ci de la parcelle jusqu'a l'exterieur des rizieres. Signalons que le riziculteur doit

payer encore un transporteur a partir des rizieres jusqu'a l'endroit de vente. Lx COllt e.'st

de 50F par sac sllvant la distance.

2.2.6. Remarque sur le ration

A part la remuneration en somme d'argent. la main d'oeuvre employee. que Cc.'

soit dans les perimetres encadres par la S.R.D.1. ou non encadres par ce dernier re~oit

une ration de nourriture chaque jour qui est egalement paye et prepare par le paysan.

La grande majorite des paysans tend a abandonner ce systeme du fait que les

aliments deviennent de plus en plus rares et ils preterent le specifier dans le contrat de

travail. C'est un coOt de production qui est impossible de chiffrer a l'heure actuelle. mais

il doit etre non negligeable.

2.2.7. Remarque sur le paiement de la main d'oeuvre salariee

Lors des grandes operations agricoles, des sommes d'argent parfois importantes

doivent etre payees par les paysans a la main d I oeuvre agricole salariee. De plus.

quelque fois, le paysan doit prevoir une ration pour ses ouvriers. On pourrait donc se

demander d'oll provient l'argent utilise a cet effet. 40 paysans ont ete interroges a ce

sujet et les reponses sont indiquees dans le tableau IX. lis nous ant declare que la vente

du riz paddy est la source d' argent la plus importante. Ces paysans contractent les dettes

aupres des commen;ants et d' autres fonctionnaires quitte ~ ce qu' ils payent en nature a la

recolte.
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Tableau IX : Source d'argent pour payer la main d'oeuvre saJariee

Source d I argent Effectifs : Pourcentag.c

- Vente de riz paddy 32 23.0

- Avance sur riz 31 22.3

- Vente de riz et de b6tail 29 20.8

- Vente de riz et credit chez le voisin 36 25.8

- Vente de riz et salaire 7 i 5.0

4
I

- Autres sources , 3.1
i

Total 139 100

Source : Enquete personnel1e
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Tableau X : COlit de production sur une superficie d' un 1/2 hectare

Desi~1Jlation COllt i'l un demi-hectare (1999-2000) en Fhu
----

Labour leger 30000

Nettoyage des canaux et drains 10000
, .- ----

Confection pepiniere 3500

Fouchage 7500

Deuxieme labour 25000

Nivellement 25000

Repiquage 15000

Irrigation 25000

Premier sarclage 20000

Deuxieme sarclage 15000

Epandage des engrais 4000

Engrais 29600 :1
If
!I

Semences 6000
,I

~I

Produits phytosanitaires 672

Gardiennage 8000

Recoltes

'" Coupe et battage 40000
'" Transport du materiel 2500
'" Location du materiel 4000
'" Transport du paddy 12000

I
i'" Chargement et dechargement 2000

'" ficelle 1500 ,,

Interet sur credit 4800 :

1

Redevance sur I' eau 22000 ,

Total 313072Fbu
-

Source: Enquete personnelle.

Ainsi en tenant compte de toutes les echanges de tous les credits et intrants en

espece. Le tableau suivant nous donne le cout de production pour la campagne agricok

1999-2000. Pour pouvoir produire du riz sur une parcelle d'un demi hectare. k pay~all

doit depenser une somme de plus de 313.072Fbu. Comme on 1'a c~ja \U ci-haul. il -:S!

difficile d'evaluer les couts de production avec exactitude. C'est ai'~,i ('ile CCT1:1im

travaux restent compiiques aevaluer.
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Ainsi par exemple ce n'est pas facile d'evaluer le cout des travaux executer par !cs

membres de la famille mais non plus le c0l1t de l'enquete depensee.

Selon les donnees de la societe regionale de developpement de 1'1 mbo (5. R. D. I1

un champ exemplaire peut prcxluire environ 40 sacs de 80 kg de riz paddy chacun. Cc?

qui revient adire qu'il peut prcxluire 3200 Kg.

A la vente, le paysan de la plaine de la basse Rusizi pouvait gagner :

135F x 3200 = 432.000Fbu e). Si on suppose que toute la prcxluction est destinec a la

vente. Mais une parcelle de 0,5 ha prcxluit en moyenne 30 sacs de 80 kg de riz padd! .

Ainsi, le coGt de production du paysan est estime a313.072 F. Signalons qu'lInc

parcelle prcxluit en moyenne 30 sacs de 80kg de riz paddy; ce qui fai t que la som me

per~ue par le paysan est de : 135F x 2400 = 324.000F.

Le benefice nette pour un champ exemplaire est de :432.000Fbu-3l3.072Fbll

118.928Fbu tandis que le benefice pour un champ qui a une production moyenne est

de :324.000 - 313.072Fbu = lO.928Fbu. Evidemment cette somme ne signifie pas

grand chose si on sait qu'on a pas retranche la quantite du riz autoconsommee.

3. Les contraintes liees ala production de paddy

3.1. La disponibilite des intrants agricoles

Les intrants qui font souvent deraut sont les engrai~ mineraux. Les prodllits

phytosanitaires et les semences. Pour les semences, la S.R.D.I. en collaboration a\"ec

l'ISABU prcx:iuit des semences de qualite. Toutefois, les difficultes ne manquent pas car

seules deux varietes sont en diffusion aujourd 'hui dont celle de 1'IRON282 qui repond

bien al'application de l'engrais de mauvaise qualite la !'endant moins competitives auprcs

des consommateurs.

I Le pm unitaire est de 135F le Kg du riz paddy.
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La V27 quant aelle possede un grain de meilleure qualite mais dont I' ar6me est

moins bon que celui des varietes tanzaniennes et pakistanaises. et ainsi la rendant moins

competitives sur le marche. En plus elle exige beaucoup d'engrais mineraux.

Concemant les fertilisants, la fumure actuellement utilisee est I' uree et N. P. K de

formule 1-30-30 et cela date de 10 ans. Vue la pression et les exportations en elements

en rnineraux par le riz, la S.R.D.I. craint aujourd'hui cette formule ne soit valable. La

. S.R.D.1. envisage par ailleurs I'utilisation de la fumure organique pour mettre a profit

I' abondance de cette fumure en commune Gihanga. C' est I' un des themes de recherche

en cours d'experimentation par I'ISABU en collaboration avec les services techniques de

la societe.

3.2. La disponibilite d'eau d'irrigation et de la main d'oeuvre salariee.

Concemant l'eau d'irrigation, l'insuffisance se remarque lorsqu'il y a peu de

pluie. C'est le cas de cette annee.

Un autre probleme est que certains riziculteurs de hors-perimetre detoument I' eau

d'irrigation pour irriguer leurs champs. A ce moment, ni le riziculteur encadree par la

S.R.D.I., ni le riziculteur independant n'aura pas l'eau neeessaire. Et la riziculture en

souffre.

Quant a la main d' oeuvre salariee, elle est devenue rare et trop exigeante en

matiere financiere et reste insuffisante car avant la crise elle venait des regions de

Muramvya, de Ngozi, Kayanza, de Rugazi, etc. Actuellement. cette migration n'est

plus aisee acause de I'insecurite.

3.3. L'insecurire

L'insecurite qui a prevalu globalement dans le pays n'a pas epargne notre zone

d'etude. Elle s'est accompagnee d'un deplacement massif de riziculteurs laiss2.nt ]'s

parcelles inexploitees d' autres ont ete emportes par cette crise. Ensuite. les ouvrages
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hydroagricoles ont ete egalement endommagees d'ou I'insecurite a ete I'un des obstacles

a la production.

3.4. Contraintes au niveau des riziculteurs

Pour mieux apprehender les problemes des riziculteurs. nous avons procede aune

enquete aupres d'eux-memes. Elle a porte sur quatre associations de Rukaramu et

quelques riziculteurs independants de Gatunguru, Maramvya. Randa et Musenyi. Pour

chaque groupe ou association, on a choisi cinq personnes au hasard. Tous les riziculteurs

enquetes, c'est-a-dire ceux qui sont encadres par la S.R.D.I. et ceux qui ne le sont pas

ont evoque les memes problemes de production. Mais quelques problemes particuliers

aux riziculteurs independants ont ete souleves. Pour les riziculteurs encadres par la

S.R.D.I., le grand probleme pour eux se situe au niveau des moyens financiers tout

comme pour les riziculteurs independants.

En effet,' le credit agricole en espece (20.000Fbu) qui est accorde par les

institutions financieres atravers les associations et sous I'aval de la S.R.D.I. ne COllvre

que partiellement l'une des differentes operations culturales. Par ailleurs. la periock de

ces durs travaux coincide avec la f~ne, d/ou cette somme minime est SOllvem

detournee de son objectif pour l'utiliser a d'autres fins comme I'achat des denrees

alimentaires, le paiement des frais de scolarite, etc. Comme ce credit est insuffisant. !cs

riziculteurs sont obliges soit de cultiver une partie de leur parcelle. soit de s'endetter

pour les operations culturaIes. Souvent ils font recours a I' argent necessai re cha ks

VOlsms ou d'autres qui en possedent a des taux d'interet exorbitant. Parfois la

production couvre a peine les charges d'exploitation y compris le dQ Oll titre des

consommateurs intennediaires fournies par la S.R.D.I. via les associations.

Pour les riziculteurs independants le probleme le plus epineux reste le manque

d'eau d'irrigation. Dne autre contrainte non negligeable liee a la proouction est

qu'actuellement, il est difficile de trouver une main d'oeuvre. Et par consequent. elk

devient rare. L'autre probleme pour les riziculteurs est qu'ils consacrent peu de temt-is h
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d'autres cultures vivrieres aux depens du riz, alors que malheureusement, il procure un

faible revenu.

3.5. La disponibilite des terres cultivables.

Le probleme de la disponibilite des terres se pose pour beaucoup de paysan ; car

chaque riziculteur est suppose avoir une parcelle d'un demi hectare. Cette parcelle semblait

suffire aun seul paysan mais avec la pousse demographique, ce meme paysan est oblige de

partager la parcelle avec ses fils. D'Oll l'insuffisance des terres cultivables.

Le manque ou la rarete des terres est donc un fait evident pour beaucoup. 26% des

riziculteurs que nous avons interroges etaient des locataires des terrains. Certains louent

une partie pour completer leurs propres parcelles tandis que d'autres louent la totalite de la

parcelle et cela en fonction de la disponibilite du terrain, et des moyens financiers.

Ce probleme de terres cultivables constitue un frein al'extension de la riziculture. Il

est difficilement surmontable dans la mesure Oll les terres favorables ala riziculture ne sont

pas nombreuses. En plus, ce probleme surtout les riziculteurs independants car il est

difficile d'amenager une parcelle rizicole d'autant plus qu'on doit tenir compte des

possibilites d'irrigation et de drainage.

3.6. Les contraintes techniques

3.6.1. Les moyens de labour

Panni les contraintes techniques, les moyens exiges par le labour se classent en

tete. Les paysans de la plaine de la Basse Rusizi eprouvent des difficultes par labour leurs

champs ala main. C'est pourquoi ils font recours aux autres moyens de labour tels que la

mecanisation agricole, la traction bovine, et autres, etc. La mecanisation agricole avait pour

but d'accroitre la production et de decharger les paysans de certains travaux
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lourds comme le labour a la houe. Cependant, la mecanisation a ete abandonnee par ks

paysans acause de son cout eleve et qui ne cesse d' augmenter.

Ensuite, le riz ainsi que toutes k~s cultures vivrihes ne beneficient plus de la

mecanisation pour ces raisons : D'une part, le parc des tracteurs est tres reduit. Le

charroi n'a donc jamais ete renouvele. Les revenus tires de ces cultures ne pouvaient pas

supporter les frais de la mecanisation. La plus grande partie de la production est vendue

par contrainte au lieu d'etre autoconsommee. Un programme de dressage des boeufs

servant a la culture atte1ee a ete egalement intrcxiuit par la S.R.D.I.. Mais il n'a jamais

connu de developpement substantiel. La principale cause de I' echec est son cout ~le\~.

Le dressage et l' acquisition du materiel de culture coGtent enormement cher pour le

paysan. On comprend alors qu'avec les moyens rudimentaire de labour, il est difficile de

permettre I' extension de la riziculture. Le manque des moyens de labour devient done

une contrainte de production.

3.6.2, La main d'oeuvre salariee

En ce qui conceme la main d'oeuvre salariee elle est devenue aujourd'hui rare et

par consequent chere du fait que le deplacement des personnes d'une region a une autre

n'est plus aise. Sur ce, les paysans ne sont pas a mesure de payer et prererent cultiver

une partie de leurs parcelles ou de faire louer une autre partie; ce qui fait que le paysan

ne songe plus aetendre sa superficie.

3.6.3. Leg contraintes climatiques

,

D',autres difficultes de divers ordres tendent alimiter la production du riz. Parmi

celles-ci on peut citer notamment :

les aleas climatiques comme toutes les autres cultures, le riz est expose aux caprices

du climat. Le riz est une pIante trop exigeante et fragile surtout quand il est encore­

jeune.

l'insuffisance d' eau d I irrigation,
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les inondations prolongees,

les pluies tardives sont autant d'elements qui peuvent compromettre de fac;on tres

serieuse la production de toute une campagne.

3.7. Les contraintes economiques

Le paysan de la plaine de la basse Rusizi souffre de la penurie du riz au meme

titre que les autres citoyens alors qu'il est le principal producteur du riz. Ceci est le

resultat d I un manque de planification. Ensuite, le manque de stocks et le caractere

saisonnier du proouit soumet le paysan a une autre contrainte : le systeme d' endettement

qui s'opere par des mecanismes subtils et complexes. Ce systeme fera que le paysan

reste toujours dependant des autres et par consequent s' observe la baisse de la

proouction.

3.8. Les contraintes socio-sanitaires.

n est en effet difficile d'inculper une nouvelle mentalite a une paysannene

obstinee, qui, depuis des generations, des siecles, ne connait qu'une seule methooe

culturale. n faut done toute une education, une fonnation et une persuasion pour lutter

contre les reticences psycho-culturelles.

Les contraintes tires a l'insalubrite de la plaine de la Basse Rusizi sont pIus

importantes. Elle est le siege de plusieurs maladies dont trois sont graves. Le paludisme.

I'ankylostomiase et la bilharziose. D'ailleurs celles-ci touchent a un grand nombre de

personnes. Le paludisme avait regulierement regresse avec l'installation des paysannats.

il semble avoir repris sous fonne d'une veritable explosion a la suite des reseaux

d'irrigation et de drainage qui ont foumi des gites favorables aux vecteurs. Le

developpement des reseaux d I irrigation et de drainage entraine la presence des eaux

stagnantes qui offrent des conditions favorables a la proliferation de ces maladies. Toutes

ces maladies ont poUf effet de provoquer un taux de mortalite eleve et de maintenir la

population dans un etat sanitaire deplorable. Les paysans maladifs sont souvent en reLlId
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sur le calendrier agricole. Cela entraine beaucoup de consequence, telle que la diminution

de la production.

4. Usinage et commercialisation du riz

4.1. Usinage

Le produit obtenu par le riziculteur n'est pas directement consommable. Le grain est

en efIet revetu de ses enve10ppes (balles) serties l'une contre l'autre, constituant le "paddy".

Le grain du riz doit, pour etre consomme, etrait par decorticage des balles qui l'enveloppent

hermetiquement et que le battage n'a pas pu separer (1
).

Ainsi, pour le cas d'espece, le paddy est traite par la rizerie de Bujumbura, avant

d'etre livre ala consommation. Arrive al'usine, le paddy est pese sur un pont bascule avant

d'etre stocke pendant un certain temps. A ce1a, deux raisons essentielles :

10 D'abord, la periode de recolte ne s'etale pas sur toute l'annee car la culture du riz est

saisonniere . Ceci fait que les magasins au moment de la campagne sont pleins et des

fois la rizerie se voit obligee de layer provisoirement les hangars de stockage. Alors

qu'en d'autres periode, e1les sont vides.

20 Vne autre raison est que le paddy pour etre traite doit atteindre un certain degre

d'humilite (13%). Or, l'on a constate maintes fois que le paddy achete atteint 20%

d'humidite. Le stockage pendant un certain temps permet au paddy de secher

lentement.

1 KAGWENDERI, A, Contribution a I'ctude de la mecanisation agricole dans la plaine de l'Imbo (zone
Mllgerem) Bujumbura. FACAGRO, 1981, p.63.
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4.2. Le fonctionnement de la rizerie de Bujwnbura

On peut distinguer deux operations essentielles dans I' activite de decorticage du

paddy a savoir :

- le traitement du paddy

- le decorticage

4.2.1. Le traitement du paddy

Le paddy n'est pas pret a etre usine. n doit etre bien seche jusqu'a 13 %

d'humidite. L'on comprend bien que le seul fait de stacker des millier de sacs les uns

contre les autres dans un hangar ne peut pas donner de tels resultats. Ce traitement exige

une certaine quantite d'energie. Arrive al'usine, le paddy n'est pas propre. beaucoup de

saletes doivent etre eliminees ; la paille , la poussiere, les cailloux et d'autres choses.

C'est pourquoi nous avons englobe toutes ces operations en un seul mot "le traitement du

paddy" qui lui meme s'effectue en trois phases successives asavoir :

- le triage

- le sechage

- le stackage

4.2.2. Le triage

Le paddy entre par une tremie de reception (ou trenlle d' alimentation. puis monte

par:ut:'l elevateur qui l'achemine dans un cambrigran "dont le but est de nettoyer le paddy

en le tamisant. Les dechets sont elirnines et le paddy continue d' etre B.chemi ne a
l'usinage. Le cambrigran est mum d'un aimant pour capter des objets metalliques. Apres

cette operation, on obtient du paddy propre.
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4.2.3. Le sechage

Le paddy sec nettoye monte par un elevateur pour etre entasse dans un sechoir a
air sec qui vient d'une chaudiere alimente par l'electricite. Pour eviter une temperature

trop eleve dans le sechoir, un systeme de regulation automatique est incorpore dans le

sechoir ou I'air chaud est distribue convenablement dans les differents compartiments.

Une commande de reglage manuel de temperature est fixee sur le silos de sechage. Le

.paddy est mesure dans un hygrometre. Si l'humidite est encore trop grande. Le paddy

est achemine automatiquement par un elevateur dans des silos de stockage en attente

pour etre seche davantage.

4.2.4. Le decorticage

Un transporteur a chaine transporte le paddy des sols de stockage a I' usine. Le

paddy est achemine par un elevateur agodet vers le transporteur passant par une tremie

de reception, le paddy est transporte dans une bascule automatique qui laisse passer le

paddy lot de 50Kg. Cette operation de decorticage peut etre subdivise en deux phases a
savorr :

- le decorticage proprement dit

le blanchiment

4.Z.4.1. Le decorticage proprement dit

Cette operation est effectue par un decortiqueur amoules qui. par un mouvement

cyclique de moulage, casse le paddy en lui enlevant les ecorces qui sont les balles de riz.

Le paddy p~s~ par le "cambrigran" qui aspire tous les objets legers, notamment les

bal1es de riz. Le riz decortique et non decortique passe ensuite dans une machine qui va

trier ; la table disymetrique de riz non decortique va etre traite a part, par un

decortiqueur arouleaux. Le riz decortique n'est pas blanc, ceci explique la necessite de

l' operation de blanchiment.
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4.2.5. Le blanchiment

Apres le decorticage, le riz brun est soumis a un traitement qui enleve le germe,

le son et la cuticule. C'est-a-dire la pellicule brune qui entoure les grains. Elle est

enlevee en faisant passer le riz deux ou trois fois dans des cones a bJanchir. Le nz

decortique tombe dans l'espace situe entre le cone tournant et les entourages du cone

munis de freins en caoutchouc par le mouvement du cone. Les grains se flottent contre

les entourages. Ce qui provoque un blanchiment avant que les grains ne tombent vers la

decharge de la machine. Les fines brisures et le son sont tires dans le cambrigan. tandis

que les grosses brisures et le riz passent dans un eIevateur agodet pour se deverser dans

un trieur a trois sorties correspondant aux differentes qualites de riz :

- une sortie pour les grosses brisures

- une autre pour le riz bien fait

- une troisieme pour le riz de premiere qualit6 appele riz de luxe.

4.3. La commercialisation du paddy

Apres la recolte et battage du riz, le paysan a deux fonnes d 1 utilisation de sa

production. Vente et l'autoconsommation. C'est-a-dire qu'une partie de la recolte sera

reservee a la consommation et une autre a la commercialisation.

Toutefois, meme la partie estimee ai' autoconsommation sera vendue par !ranches

suivants les problemes ressentis dans le menage. Sril y a un probleme qui necessite de

l'argent, les paysans recouvrent a la partie reservee a la consommation. pour prelever

quelques kilos. Done cette partie dite d'autoconsommation n'est pas reellement

autoco~ommee, mais elle constitue une securite pour'les problemes eventuels pauvant

surgir d'un moment a l'autre. Signalons que la partie reservee a la consommation est de

loin la plus importante. Elle represente 86 % de la production totale du paddy chez le

paysan.
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4.3.1. Organisation de la commercialisation

4.3.2. Les differents circuits de commercialisation

On distingue deux categories :

- les circuits officie1s ;

- les circuits avec intennediaires

4.3.2.1. Les circuits officieIs

Pour les riziculteurs encadres par la S.R.D.I., les achats du paddy sont organises

dans chacun des villages, et ces derniers disposent d'un centre de ramassage et d'un

magasin de stockage. Le paddy est aussitot pese et mis sur I' aire de sechage avant d' etre

achemine ala rizerie. TChaque marche comprend une equipe compose de trois agents de

la S.R.D.I.. n y a d'abord le responsable du village qui controle le degre d'humidite et

eventuellement les dechets que les paysans pourraient mettre pour augmenter le tonnage.

n y a ensuite un agent peseurs et enfin celui qui detennine le montant a donner all

riziculteur. Quant aux riziculteurs independants, la vente du riz est organisee par ses

memes riziculteurs au moment voulu et a l'acheteur le plus offrant c'est-a.-dire que

I' organisation est individuelle

. 4.3.2.2. Les circuits intermediaires

Ces circuits se composent d'autres marches qui absorbent le paddy du paysan. Ils

different entre eux par leur taille, leur role particulier ou leur position. Ces marches

operent pOur la plupart des fois en dehors des perimetres encadres par la S.R.D.I. mais

ils effectuent leurs transactions adomicile ou par les intennediaires locaux afin d' eviter

des saisies effectuees par les controleurs de la S.R.D.I. et du gouvemement.

Ces circuits sont en majeure partie composes par des commen;ants de Bujumbura \
I

qui achetent du paddy aun prix souvent superieur acelui de la S.R.D.I. et vont le faire i
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decortiquer ailleurs et par apres, ils vont vendre le riz blanc en concurrence (lVec b

S~R.D.I.. Pour vendre leur paddy, les riziculteurs doivent le transporter jusqu'au centre

de ramassage ou bien les acheteurs passent de porte a porte pour demander s'il ;. aurail

du riz avendre.

4.4. Les prix

n convient de distinguer le prix au producteur et le prix au consommateur. 11 est

cependant evident que les prix ne sont pas fixes de la meme fac;on. En effet. si le prix au

consommateur est fixe d'une maniere plus ou moins claire. compte tenu des frais

d'exploitation de la S.R.D.I., il n'en va pas de meme pour le prix au producteur.

Cette remarque met en evidence la difficulte de la S.R.D.I. a connaitre les elements qui

composent le prix de revient d'un kilo de paddy.

4.5. Le role du cout en agriculture

Comme deja vu ci-haut, il est tres difficile d'evaluer les COllts de production en

agriculture. C'est ainsi que ce cout n'a pas de role decisif dans la formation des prix. Les

couts des produits agricoles sont difficile a calculer: d' une part, ils presentent des

caracteres bien particuliers ; d I autre part, le calcul economique en agriculture est fort

complique car on ne connait pas ou l' on connait tres mal les liaisons techniques qui

existent entre les facteurs de production.

En effet, le lien entre l'emploi d'un certain tonnage d'engrais et la variation des

rendements que cette operation est susceptible d'entrainer n'est pas evident. Une quantite

d I engrais:peut agir sur plusieurs recoltes successives. Comment alors faire l'importation

d'une depense dans la comptabilite de l'exploitation au cours des exercices successifs.

Quant a la fixation du prix du paddy par la S.R.D.I., elle est basee sur un simple

comparaison des recettes et des diSpenses estimees.
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memepARTIE: IMPACT SOCIO-ECONOMIQCE DE LA RIZICCT.1TRE D..\.'S

LA PLAINE DE LA BASSE RUSIZI

O. Introduction

On a toujours considere que les projets de developpement nIraJ devraient

presenter de part leur nature meme des avantages comptables et pour le paysan et pour

I' Etat. L' augmentation de la production ne pouvait que profiter aux deux partenaires :

l'un parce qu'il voyait ses revenus augmenter, l'autre parce que d'une part. le surplus

qu I il a tire de la production supplementaire lui pennet de developper d' autres forces

productives et que I' activite cree en amont et en avaJ du projet favorise ainsi le

developpement.

Ce n'est que plus reeemment, avec l'emergence des phenomenes de non adhesion

ou de desengagement des paysans qu'est apparue la question de la comptabilite entre le~

avantages que l'Etat entend retirer des projets et ceux dont les paysans comptent eu:,,:

aussi beneficier, en prenant pour base les elements constitutifs du systeme de productior

et en tenant de les mesurer soit en tennes monetaires (revenus); soit en termes de valeur

d'usage (auto consommations); soit en avantages divers pour l'Etat.

Aujourd'hui, les choses ont change et on pourrait d'ailleurs condure sans hesiter

que les avantages de l'un des deux partenaires sont les inconvenients de I'aurre.

L'objectif fondamental est bien de produire le maximum au paysan au prix le plus bas

S8t1s pretexte d' assurer un prix de vente accessible aux eonsommateurs a revenu

modeste.

Pour ce faire, il est normal que l'Etat privih~gie certaines pratiques notamment le

monopole d'achat et de vente du riz. L'Etat en fixant les prix de ce produit devrait

determiner en grande partie le niveau des prelevements et par voie de consequence la

part de la valeur de la production qui revient a I' agriculteur. Si done I' Etat ne eherche

qu'a maxirniser ses prelevements, il ne peut le faire qu'au detriment des paysans.

D'autre cote, le paysan cherche 1 avoir le maximum de surplus. donc d'echapper le pillS

possible aux prelevements de l'Etat. Ace niveau. on peut se demander alors s 11 y a d:s

avantages ou des inconvenients de la fixation des prix de ce produit.
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CHAPITRE I : LES AVANTAGES ET LES INCONVE!'l1ENTS DE LA

FIXAnON DES PRIX DU RIZ

1. Us avantages de la fIxation des prix du riz

La fixation des prix du riz comporte des avantages aplusieurs niveaux :

au niveau des producteurs ;

au niveau des consommateurs ;

au niveau de la S.R.D.1.

1.1. Au niveau des producteurs

L'etudes des services rendus aux producteurs pennet de juger de quelle mesure la

concentration des operations de vente de paddy se traduit par une diminution des frais

supportes par le producteur avant que le produit n'atteigne le consommateur final. Les

services rendus par la S.R.D.I .. sont d'une grande importance pour les riziculteurs. En

effet, apres la recolte, la S.R.D.I. doit assurer quelques services entre le stade de

production et le stade de distribution du produit. Le paddy subit avant d'etre expedie vers

les lieux de consommation un traitement, un conditionnement, un triage et un emballage

dans des sacs en jute que la S.R.D.I. met a la disposition des riziculteurs pour collecter

le paddy produit sur les perimetres.

Quant au conditionnement. il permet d' obtenir un produit standardise et une

presentation homogene du produit. Une telle politique necessite des installations

importantes qui ne peuvent pas etre a la portee du paysan. En outre. les producteurs ne

sont pas suffisamment equipes pour preparer la campagne de commercialisation; c'est

ainsi qu'ils beneficient de quelques services de la part de la S.R.D.I..
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1.1.1. Elimination des differences des prix de vente du paddy en fonction des

types varietaux

Le revenu est probablement un facteur agissant fortement sur la consommation du

riz par tete et sur la consommation de l'ensemble des aliments.

Par ailleurs, nous ne pouvons pas negliger d' autres facteurs tels que le gout. les

traditions et les habitudes qui peuvent jouer un grand role, il est donc difficile d I isoler

dans la pratique l'un ou l'autre facteur car ils agissent en meme temps. C'est pour cela

que l'on peut trouver a l'interieur d'une meme region des prix differents pour un meme

produit. Ces differences ne s'expliquent pas necessairement par le plus ou moins grand

eloignement du centre de production mais bel et bien par les types varietaux. D'ou

I' elimination des differences des prix de vente du paddy en fonction des types varietaux

protege en quelque sorte le producteur et le consommateur.

1.2. Au niveau des consommateurs

La fixation du prix au consommateur n'a d'autres objectifs que de sauvegarder

l'interet des consommateurs. Ainsi, la S.R.D.I. se charge de vendre le riz blanc dans des

conditions prealablement fixees par les autorites publiques. n existe un autre objectif:

celui de reduire les marges excessives des commer\=ants qui dans certaines situations

refusent de vendre les marchandises et creent ainsi des penuries pour augmenter leur

profit.

1.2.1. Le systeme d'approvisionnement regulier du riz

Le systeme d' approvisionnement regulier a des avantages sans precedent sur la

fixation des prix du riz. En effet, la politique de stackage du riz pratique par la S. R. D.1.

vise a etaler I' approvisionnement dans le temps et contribuer l'efficacement a lutter

contre la speculation perpetree par les intenn6.1iaires et surtout a eviter le probleme de

rupture de stock. Signalons ici que les stocks jouent un role regulateur de premier plan
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lorsqu'il s'agit d'attenuer I'instabilite des prix. Pour ce faire. la S.R.D.I. dispose d'une

client~le variee. C'est pourquoi apres avoir vendu le riz, la S.R.D.I. n'exerce plus aucun

contr61e sur son client pour voir si la marchandise est aussit6t mise sur le marche ou si

elle est exportee ou stockee. n importe de signaler deux reactions de la S.R.D.I.

- La premiere consiste aexiger un delais d' approvisionnement long. mais cette solution

est inefficace pour les commen;ants qui disposent d I un fond de roulement suffisant.

- Le deuxieme moyen sur pour enrayer cette pratique consiste ainjecter une grande

. quantite de riz sur le marche, une telle operation apour effet d I ajuster II offre ala

demande. Ainsi, le commen;ant speculateur sera oblige de baisser son prix ou alors de

se rabattre sur les autres marches.'

1.3. Au niveau de la S.R.D.I.

1.3.1. La maximisation du profit

Les arguments employes pour definir la recherche des profits maxima se fondent

sur la politique meme de la fixation des prix ainsi que l'absence de concurrence parfaite.

Cette derniere se caracterise par une situation OU les vendeurs et les acheteurs sont tres

nombreux; ce qui evite des irregularit6s. Chaque personne est parfaitement infonnee :

donc le marche est librement accessible.

Bref, une situation OU personne ne peut ameliorer sa position sans degrader celle

d'un autre individu. Avec la S.R.D.I.. nous sommes en presence d'un seul acheteur non

seulement il impose le prix mais egalement personne d'autre ne doit arriver sur le

marche. La theorie economique nous enseigne que I' apparition du monopole modifie

sensiblement II equilibre du marche car II acheteur est le seu! maitre du prix. Cette

technique de plus en plus developpee pour certains produits agricoles pennet aI' acheteur

unique de s' approprier la rente de la production. n fixe son prix au niveau qui !ui

procure le maximum du profit. Ainsi, la S.R.D.L en fixant le prix bas pour le paddy

cherche naturelIement a profiter quelque peu du fruit des investissements forts eleves

realises par I' Etat sur les perimetres.
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2. Les inconvenients de la fIxation des prix du riz

Le developpement de la riziculture se heurte dans notre pays aux traditions

agricoles des populations et a l'utilisation d'un outillage rudimentaire. Le riz n'etait

connu de la population rurale que comme une denree importee et n'entrait dans leur

alimentation qu'en de rares occasions.

D' autre part, 1'endroit choisi par cette culture a savoir la plaine de la Rusizi etait

un milieu repulsif, il a faliu donc tenter une operation de regroupement des personnes en

villages afin de les initier a la culture du riz. Les paysans tres attaches a leur terrains ne

voulaient pas les abandonner.

Nul n'ignore que l'agriculture exige un prealable financier pour s'acquitter de ses

diverses taches. Ainsi, la S.R.D.I. a mis a la disposition des agriculteurs certains

facteurs de production remboursables au moment de la vente du paddy. Alors une

question s'impose : Comment le projet va-t-il recuperer ce credit et dans queUes mesures

le paysan est-il financierement capable de rembourser ?

A travers cette analyse, nous alions obseIVer l'importance de l'influence du pnx au

producteur sur le revenu du paysan et les differents inconvenients qui se posent de part

et d'autres des deux partenaires.

Cette etude se fait a trois niveau. Le premier traite des inconvenients de cette

fixation du prix au niveau du producteur tandis que les deux autres niveaux analysent les

inconvenients au niveau des consommateurs et de la S.R.D.1..

2.1. Au niveau des producteurs

Quelque soit le prix propose par l'organisme acheteur, le paysan du projet ne va

pas se detoumer de la culture du riz au profit d'autres cultures de rente ou des cultur::'

vivrieres assurant un revenu monetaire superieur. Les fournisseurs du produit~ .,

participent pas ala fonnation des prix. lis sont sans action sur le revenu qu'ils pen;oivent
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lurs des recoltes du paddy ; lequel est un residu apres reduction du cout des differents

s~rvices rendus par la S.R.D.I..

2.1.1. Des obligations des paysans envers la S.R.D.I.

L'obligation la plus desagreable des cultivateurs des perimetres de la S.R.D.1. est

celle par laquelle le riziculteur est oblige de vendre une grande partie de sa production a

la S.R.D.I. qui lui accorde une quantite minime du riz de paddy pour les besoins

alimentaires de la famille. Cette quantite accordee aux riziculteurs varie en fonction des

redevances et de la composition familiale. Beaucoup de familIes prererent garder plus le

riz pour plusieurs raisons.

Comme tout autre paysan du Burundi, le riziculteur de la plaine de la Basse

Rusizi voudraient vendre au plus offrant afin de s' acheter des produits de premiere

necessit.e a savoir les habits, les aliments, etc. Cette petite quantite de riz laissee au

paysan pour la consommation ne le rassure que pour une periode relativement courte. En

effet, la production des cultures de case est insuffisante a cela deux explications : la

surface allouee a ces cultures est minime. Du fait de la non irrigation, les cultures de

cases sont sujettes ala secheresse.

Pendant la saison culturale, le paysan a besoin d'argent pour payer la main d'oeuvre

salariee et pour lui donner une ration de nourriture le paysan prerere alors vendre une

partie de sa recolte au moment oil il a besoin d'argent plutat que de vendre tout ala fois.

En outre, le prix du riz blanc et du paddy sont plus interessant sur le marche noir

qu'a la S.R.D.I.. Plusieurs paysans ont revele qu'ils ne sont pas libres de faire ce qu'ils

veulent avec la partie de la recolte du paddy qui leur reste 'apres la commercialisation.

Quand un controleur de la S.R.D.I. attrape un cultivateur entrain de vendre du

riz, il subit de lourdes sanctions. En dehors de la vente du riz ou des travaux remuneres

dans les parcelles rizicoles des autres riziculteurs, la grande majorite des exploit::tr's

n'ont pas d'autres sources de revenus. La culture du riz devrait donc etre une ossibiJit"
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d'ameliorer le niveau de vie de la population d'autant plus que la polyculture n'occupe

que 0.25ha. Les resultats d'enquete pennettent de degager l'image reel des paysans de la

plaine de la Basse Rusizi. certains cultivent 0.25ha au lieu de 0.50 ha car ils ne peuvent

pas effectuer tous les travaux agricoles, tandis que d I autres confient entierement leurs

parcelles a des gens riches et deviennent ainsi des salaries agncoles. 0' autres se font

avancer de l'argent pour terminer les travaux par des paysans riches (commen;:ants.

eleveurs) et remboursent en nature araison d'un sac de paddy contre 5cx)() a 8000Fbu. Si

. le paysan a besoin de 1O.OOOFbu, il acceptera facilement de ceder a la recolte deux sacs

de paddy. Quelques causes sont a I' origine de ces situations. Outre le niveau trop faible

du prix du paddy qui ne parvient pas a couvrir le cOllt de production. s' ajoute

l'organisation de transport du paddy. n ne faut pas oublier que beaucoup de paysan ne

peuvent pas effectuer tous les travaux agricoles sans le concours des voisins ou de la

main d' oeuvre salariee. En plus, ils ne peuvent pas transporter eux memes les sacs de

paddy jusqu'au lieu de ramassage.

2.2. Au niveau des consommateurs

En fixant le pnx du paddy a un ruveau faible, I' Etat pretend proteger les

consommateurs contre la hausse illicite des prix du riz. Mais on remarque une

fluctuation assez importante des prix du riz blanc selon les periodes de l' annee. Tandis

que les prix du riz paddy est de 135F le Kg, le prix de detail a la rizerie de Bujumbura

est de 325 Fbu pour le riz blanc, on trouve du riz usine sur le marche ades prix allant

jusqu'a800Fbu le kg.

II s' impose donc de signaler deux sources d I approvisionnement pour ce produit.

Des intennediaires existent entre les riziculteurs et les consommateurs et font parfois le

decorticage soit a la machine soit au pilonnage. Des commer~ants reconnus

s' approvisionnent a la rizerie mais leurs stocks ne sont pas du tout contr6les et il n' y a

pas de lirnite d' approvisionnement.
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En somme, les magasins de la rizerie ne suffisent pas pour pennettre une bonne

stabilisation des prix du riz blanc. n ne suffi'l pas non plus de fixer des prix pour proteger

les consommateurs mais il faudrait egalement jouer sur les stocks regulateurs et dans le

cas echeant multiplier les points de vente. n faudra egalement chercher un moyen de

suivi, pour verifier si ce produit n'est pas exporte frauduleusement.

2.2.1. La preference de consommateur joue en leur defaveur

Certains facteurs qui influencent la preference des consommateurs sont

indefinissables. En outre, il convient de souligner qu'il n'existe pas en ce qui concerne

les criteres de preferences, un ordre de priorite universel1ement valable.

Au cours de notre enquete, on a pu relever quelques uns de ces criteres :

- le traitement du paddy ;

- la taille et le fonnat du grain de riz ;

- I' odeur ou la saveur ;

- les qualites de cuisson, etc.

n est incontestable que dans la plupart des cas, le gout est detennine par I' union

de ces differents facteurs. n ne faut pas perdre de vue que certaines quantites sont

souvent alliees a d I autres. Le type de traitement modifie par exemple la couleur voire

meme I'odeur.

Par ailleurs, le bon sens porte a croire qu'en derniere analyse, les qualites de

cuisson d'une categorie de riz donnee constituent en general le principal critere. 11

importe done de constater par contre que le critere saveur est d' ordre subjectif. C'est

ainsi que les consommateurs jouent en leur defaveur en achetant la qualite preferee

parfois aun prix exorbitant.



91

2.3. Au niveau de la S.R.D.I.

Par la fixation des prix. les pouvoirs publics poursuivent un double objectif :

- encourager la production rizico1e et proteger les consommateurs du riz. Ces objectifs

sont dits officiels, mais on peut dire qu'll y a d'autres objectifs caches. surtout les

interets de l'organisme acheteur qui est la S.R.D.I.. Ainsi. les differentes variations de

prix et de revenus ont ete souleves par les riziculteurs et les consommateurs. Nul

n'ignore que le fait de fixer les prix n'empeche qu'apres la carnpagne. le prix monte

comme une fleche. Par exemple, pour l'annee 1999-2000. I kg de paddy a ete vendue a
135F mais sur le marche, le prix du riz blanc cofitait autour de 600F.

La Societe regionale de developpement de llImbo fixe alors les prix en tenant

compte de ses besoins (les depenses et non des besoins des riziculteurs, encore moins les

besoins des consommateurs. La consequence est que maintenant, cette societe a des

problemes avec les riziculteurs qui reclarnent le droit de vendre leur production aux plus

offrant.

Si alors, rien nlest fait pour enlever le monopole ala S.R.DJ., la production et la

commercialisation peuvent en souffrir.



,,\

92

CHAPITRE n: LES EFFETS SOCIO-ECONOMIQlIS DE LA RIZICVLTt~E

DANS LA PLAINE DE LA BASSE RrSIZI

1. Utilisation du riz et de ses sous-produits

L'utilisation du riz et des sous-produits d' usinag~ sont multipl~s. rnais au Bunmdi

c' est essentiellement pour deux types d' alimentation :

- l'alimentation humaine

- I'alimentation animale.

En outre, les sous-produits peuvent servir ade tres nombreux usages.

1.1. Le riz dans Ilalimentation humaine

Le riz constitue la seconde cereale mondiale apres le ble. elle forme la bas~

alimentaire pour pres de la moitie de la population du globe. (C'est le grain deeortiqu~

plus ou moins blanche, entier ou brise qui est consomme apres la euisson) (I).

Au Burundi en effet, le riz a entre dans les habitudes alimentaires surtout les

citadins. Aujourd'hui presque dans tous les menages de BlIjumbura et d'alltres villes : le

riz accompagne toujours les autres aliments a table. Bien que chere. cette denree

commence aetendre son influence jusque dans les milieux ruraux.

On se demande dan£}es raisons qui poussent la population aapprecier cet aliment. Son

appreciation trouve son origine dans l'histoire de cet aliment. En eff~t. le riz a et~

introduit par les arabes et par pres consomme par les blanes. Ceux qui consommai~nt le

riz etaient assimiles au "BASILIMU" et depuis lors. toute personne qui consomme le riz

est considere comme un MUSILIMU", c'est-a-dire une personne "civilisee" qui a un

niveau de vie eleve.

I ANGLADElTE, A., Le nz, MAISONNEl}VE et LAROSE. 1966.
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Ainsi done, a part ces considerations historiques, le riz a une valeur ~utritive

importante ~ parmi les cereales les plus disponibles sur le marche. Ceci pour dire qu' on

n' a pas beaucoup de choix, les autres cereales ne sont pas disponibles en quanti re

suffisante. Les consommateurs apprecient le riz pour son gout. sa couleur. sa valeur

nutritive, le temps de cuisson, sa legerete, etc.

Le riz est un aliment de complement car il est difficile de la consommer seu!: en

. plus sa valeur protidique et lipidique reste faible. Dans d' aUtres pays rizicoles cornme au

Japon, en Inde, et ailleurs, on fabrique beaucoup d' aliments ou produits derives du riz.

Au Japon par exemple, on fabrique des gateaux, des boissons (Sake). de l'huile

de riz, de la pate de riz, etc. Mais pour notre cas, suite aune technologie rudimentaire.

Ies transfonnations du riz en d' autres aliments ne sont pas developpees. Seule une partie

du riz est utilisee ala BRARUDI dans la fabrication des boissons alcooliques. Une autre

partie est consommee en nature. Le riz et ses derives constituent egalement une denree

alimentaire pour le betail. En effet, apres le decorticage du riz, il Y a plusieurs derivees

ou les sous produits du riz, comme les brisures, le son de riz, les balles de paddy, le

paddy et la paille de riz avant le battage. Ces demiers sont des aliments utiles autant pour

le petit betail que pour le gros betail.

1.1.1 La valeur nutritive du riz. (1)

La valeur nutritive du riz vane en fonctions des varietes, des modalites de

culture's et surtout du degre d'usinage. D'autre part, les diverses parties du grain ont des

valeurs nutritives tres diverses. Cette valeur nutritive est evidemment detenninee par la

composition- chimique du grain. Au point de vue energetique, le riz est un aliment de

choix puisqu'il foumit (completement blanchi) 3300 calories par kilo, autant que le ble.

le mars et le sorgho ; bien entendu, elle est superieure acelle des tubercules aI' etat frais_

J ANGLADETIE, A., op.cit., p.576.
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Comme deja vu ci-haut, la valeur nutritive du riz varie surtout en fonction du

degre d'usinage. Au cours de l'usinage, on constate une disparition presque complete des

lipides du fait de I'elimination de la couche exterieure du caryopse sous foone d I issus de

blanchiment surtout lors du passage au deuXieme cone.

Parallelement, la teneur en protide diminue mais plus h~gerement au cours du

blanchiment ainsi que la teneur en cendres du fait de I' exportation de la silice et des

composes phosphores par issues et la teneur en cellulose.

En revanche, on constate un accroissement relatif de la teneur en glucides (autres

que la cellulose) et plus speeialement en amidon. Mais en realite le probleme n'est pas

aussi simple : un equilibre detenmne doit exister entre les elements glucidiques,

lipidiques et protidiques ; l'apport energetiques de chacun d'eux doit representer 12 a
15% pour les protides, 15 a20% pour les lipides, 73 a76% pour les glucides. Dans le

riz, cette proportion varie avec le degre d'usinage.

Proportion du riz Protides (%) Lipides (%) Glucides (%)

r •
Riz cargo 8,7 4,9 86,4

Riz blanchi 8,J 1,3 90,6

Ainsi done, pour l'alimentation humaine, le riz completement blanchi peut-etre

utilise sans inconvenients lorsque la ration journaliere est variee et qu'une quantite de

matieres grasses, de vitamines et d'elements mineraux viennent completer la part

hydrocarbonee fournie par le riz et pallier les deficien~s plus ou moins graves en

d'autres elements. C'est le cas des consommateurs pour qui le riz n'est pas un aliment

fondamental : le blanchiment pousse, le polissage et le glac;age n' ont pour but que

d' ameliorer I' aspect exterieur du riz et sont alors sans inconvenients.
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Par contre, dans un pays ou dans une region OU le riz constitue la base essentielle

.de l' alimen,ation, le desequilibre de la composition nutritive du riz et les deficiences en

elements mineraux et en vitamines accuses par le blanchissement, plaident en faveur du

consommateur du riz semi-blanchissement.

1.1.2. Le riz dans les preparations alcooliques (1
)

Le riz sert de matiere premiere a la preparation de tres nombreuse boissons

alcooliques, et a la fabrication d'alcool. La transfonnation totale d'amidon pennettait

d'obtenir theoriquement 45 litres d'alcool pour 100 kg de riz. Ce rendement pratique

obtenu varie considerablement et, est plus ou moins eloigne du rendement theorique

seIon les procedes employes. Ces procedes peuvent etre industriels ou artisanaux.

1.1.2.1. Le riz en brasserie

En brasserie industrielle, on peut utiliser les brisures du riz cargo en melange

avec le malt d'orge jusqu'a concurrence de 25 ou 30%. Des brisures utilisees doivent

posseder des caracteristiques t:res particulieres. Elles doivent etre fines, blanches donc

tres fraiches, d'une teneur en matieres grasses aussi basse que possible. En outre, elles

doivent etre exemptes de matieres etrangeres (moins de 2%) sous reserve de ces

caracteristiques indispensables, leur origine est de faible importance et il n'est

essentiellement tenu compte tenu que de leur prix.

2. Le riz dans Ilalimentation animale f)

Le paddy, les brisures de riz, le son et la paille de riz sont autant de produits

utilisables dans l'alimentation du betail.

I ANGLADETfE, op.cit.• p.56.

1 Idem.
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2.1. Le paddy

Le paddy a une valeur nutritive tres voisine de celle de nutritive tres voisine de

ceUe de l' avoine, interieure bien entendu a celle du mals. Des essais d' alimentation a
base de paddy ont porte sur Ies chevaux, les pores, les moutons et la volaille.

2.2. Les balles de paddy

Elles sont extremement riches en cellulose et cendres en general et en silice en

particulier d' oil Ieur faible taux de digestibilite. La valeur alimentaire des balles est

extremement reduite.

2.3. Les brisures de riz

Le riz decortique entier (blanchi ou non) est rarement utilise en alimentation

animale: a cause de son prix eleve. Neanmoins, ses brisures sont souvent utilisees dans

l'alimentation du betail.

La composition des brisures est tres variable selon le degre de blanchissement

auquel elles correspondent. Elle varie aussi en fonction de leur origine : brisures cargo.

brisures de riz blanchi, brisures du riz etuve.

Trap fines, elles ont parfois tendance a traverser le tube digestif des animaux

apres avoir echappe a la mastication. On doit done recommander au moins leur

maceration prealable a I' eau chaude et mieux leur cuisson prealable, ce qui milite en

faveur de I' utilisation des brisures dans I'alimentation' des pores dont la nourriture est

generalement semi-cuite, les brisures sont particulierement appreciees dans l' alimentation

des volailles et surtout utilisees dans I'engraissement des volailles plutot pour la

production des oeufs.
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4. Les SODS de riz et issues de blanchissement

Ce sont des sous-produits de l'usinage du riz qui sont les plus couramment utilises

,ur l'alimentation du betail et de la volaille. Ces sous-produits sont d'origines et de

,mposition diverses. Rappelons qu'il s'agit : du son de riz : melange de son en

.uticulier de balles et de farines basses de decorticage recueillies apres le decorticage du

.lddy issues du blanchiment (ou farines basses et blanchissement) resultant de la

<, 'sagregation au cours du blanchissement correspondant, ces sous produits sont soit

r cueillis separement soit melanges. Elles ont une valeur nutritive voisine de celle de

. .unidon. Cependant leur haute teneur en matiere grasses doit les faire de preference

'server a l'huilerie. Par contre. les tourteaux resultant de cette extraction conviennent

~ ufaitement au betail et peuvent etre conserve longtemps sans alteration.

~, 5. La paille de riz

Au point de vue de l'alimentation du bCtail, la paille de riz a une valeur nutritive

olli la classe parmi les pailles de cereales les plus mediocres. Toutefois dans tous les pays

L7icoles, elle constitue un element non negligeable tel est le cas des eleveurs de la plaine

c-,: l'Imbo qU4 pendant la saison se.che, achetent la paille pour leurs troupeaux de vaches.

3. Le riz : une denree commerciale

Le riz est une culture a la fois commerciale et vivriere. C'est la seule culture

vi '.·riere ou I' Etat intervient dans la fixation des prix : une raison qui montre que c' est

un~ denree commerciale. Cette sptcialite lui confere un statut de denree ou de produits

s ..tegiques. Ce produit procure un revenu aux cultivateurs et des devises a I'Etat. En

e fet. le riziculteur vend son paddy et rec;oit de l'argent. Le commen;ant qui achete le

p Jy le decortique et vend du riz blanc a son tour pour rec;evoir de I' argent. Il peut

n, :me vendre les sous-produits du riz. La commercialisation du riz fait \;vre beaucoup

de families et meme le pays.



4. Le riz dans I'economie familiale

Nous venons de constater done atravers les chapitres precedents que la culture du

riz connait un certain engouement de la part des paysans de la plaine de la basse Rusizi.

Ces memes chapitres nous ont egalement pennis de constater qu I en depit de son

introduction recente, le riz est parvenu a s'imposer dans la plaine de la basse Rusizi. A

ce sujet, on peut se demander la raison de cet engouement ainsi que I' origine des progres

~e la culture du riz. Les cultures a la fois vivrieres et rentes, appelees aussi cultures de

rapport, cultures industrielIes ou commerciales sont des cultures qui sont par essence

destinees aprocurer un certain revenu monetaire a leurs planteurs. Leurs succes ou leurs

echecs peuvent done provenir de l'importance ou de la faiblesse du flux monetaire

qu'elles generent. Le riz n'echappe pas acette regie generale, la reussite dans la plaine

de la Basse Rusizi ainsi que dans toutes Ies autres regions ou it est cultive tient avant tout

aux revenus qu' it procure et ala consommation.

4.1. Le riz: source de revenus

Dans cette analyse de I'importance economique du riz clans les exploitations

agricoles familiales, it nous a paru necessaire de degager d I abord le revenu moyen issu

de la riziculture et de conclure par la suite de I'importance ou de l'engouement du riz

dans la region.

Neanmoins, nous voudrions souligner id qu'un certain nombre d'elements

tendent alimiter l'exactitude des resultats des calculs auxquels nous avons aboutis et que

par consequent it faut les prendre avec une certaine reserve.
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4.1.1. Le revenu d'un cultivateur du riz

4.1.1.1. Le revenu brut

Se procurer un revenu monetaire plus ou mOinS important, tel est I' objectif

primordial de tout paysan qui s'engage dans la culture du riz. Les revenus de la

riziculture sont proportionnels a la superficie des exploitations, a la position de la

parcelle par rapport au canal d'eau d'inigation, aux fertilisants, etc.

Ainsi, les paysans de la plaine de la Basse Rusizi tirent une grande partie de leur

revenu de 1'agriculture. Les revenus salariaux et ceux provenant de I'elevage sont tres

modestes a cote de celui de l'agriculture . L'evaluation des revenus monetaire n'est pas

chose facile. Nous avons toutefois essayer d'en faire l'estimation en nous basant sur les

couts de production et les prix officiellement offerts. L'estimation des revenus provenant

du riz des riziculteurs encadres par la S.R.D.I. s'est faite sans beaucoup de difficultes

puisque le service de l'encadrement distribue des ~us aux paysans. Sur chaque re<;u est

marque le revenu attribue a chacun. Selon l'enquete que nous avons menee ala S.R.D.I.

et surtout aupres des riziculteurs, la moyenne de la production du riz sur 1/2 hectare est

de 30 sacs de 80kg c'est-a-dire 2400kg ce qu'equivaut a 135FBu x 2400 = 32400F.

Ensuite, le cout de production, bien que difficile a evaluer, on a pu estimer a
313.072F d'ou le benefice du paysan reste precaire c'est-a-dire

32400F - 313.072F = 1O.928F net.

Signalons que le revenu n rest pas du tout net parce que le service charge d I encadrement

ne tient pas compte des couts de production combien chers.

4.1.2. Le revenu net

Le revenu net d'un rizicuIteur est la difference entre le revenu brut et les depenses

engagees dans sa production. Pretendre calculer ce revenu avec exactitude est une

veritable ambition.
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En effet, si certaines depenses peuvent etre evaluees. il en existe d' autres qui le

Slmt moins. En plus, les coOts de production d'une annee agricole ne sont pas

nccessairement payes par la production qui les a occasionne. Chez certains paysans. la

main d'oeuvre ne coOte pas chere du fait de la composition familiale. Chez d'autres. les

redevances s' accumulent d' annee en annee cl'ou les difficultes d I evaluer les depenses par

an. Ces difficultes d' evaluation du revenu net d' un planteur du riz nous ont amene a
I' estimer a partir de celui obtenu par les planteurs dont nous avons pu retrouver les

fiches individuelles et ceux qui nous ont racontees les depenses effectuees au cours de la

production du riz.

Le revenu agricole net tire de la culture du riz par les paysans de la plaine de la

Basse Rusizi est de 1O.928F si l'on suppose qu'une parcelle 05ha peut produire jusqu'a

2400 kg.

Ces chiffres done, bien qu'ils constituent une approche approximative des revenus nets

mettent en valeur l'importance du riz dans l'economie des paysans. Bien que ces revenus

ne sont pas du tout eleves; cette culture n' a pas manque d' avoir des effets sur le niveau

de vie des populations de la region etudite. En outre, d'autres paysans tirent des

ressources plus modestes certes, de la riziculture de fa"on indirecte.

4.1.3. Les revenus indirects

Les revenus indirects proviennent essentiellement de la location des terres. Le

prix de location d'un terrain pour la culture du riz est tres eleve par rapport acelui exige

pour d'autres cultures vivrieres. nest generalement multiplie par 4 ou par 5 selon la

position de la parcelle. Pour le cas des autres cultures, certains paysans n'exigent que

quelques bieres comme prix de location d'un terrain de 25 ares. Il s'agit en autre des

paysans incapables de mettre en valeur leurs parcelles afin de garder leurs exploitations

car celui qui ne cultive pas sa parcelle est exproprie de sa fennette. Selon notre enquete.

nous avons pu constater que les loyers varient entre 25000F et 40000F pour 25 ares.

Pour une superficie de 50 ares, le prix de location varie de 60.OOOF a I()()()(x)F. Les

paysans peuvent louer le 1/4, la 1/2 ou la totalite de la parcelle. Autrement dit, un
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exploitant agricole peut avoir facilement lOOOOOF ; une somme que celui qui "a exploite

le terrain peut ne pas avoir selon les cas. Mais beaucoup de paysans prefhent exploiter

la parcelle au lieu de la faire louer parce qu'ils ont besoin non seulement du riz mais

aussi de I' argent.

En somme, la place economique du riz dans les exploitations agricoles familiales

est evidente au vu de ces chiffres. Le riz a eu done pour effets l' accroissement des

revenus des paysans de la region en general et des paysans riziculteurs en particulier.

4.1.4. Utilisation des recettes de la riziculture

Le role de la culture du riz dans les exploitations agricoles familiales n' est pas

uniquement demontre par sa position dans les revenus agricoles mais aussi par

I' orientation des recettes qu I el1es generent. Apres avoir degage le montant des recettes

tin~es de la vente du riz par les paysans riziculteurs, nous allons maintenant essayer

d' analyser en quoi elles servent. Nous tenons asignaler que cette analyse de I' allocation

des revenus de la riziculture sera faite uniquement a partir de nos enquetes dans la

region.

En effet, queIques donoees manquent du fait que les paysans interroges n'ont pas

voulu ou n'ont pas ete a mesure de nous donner des estimations chiffrees. La structure

des depenses n'est pas la meme toutes les annees. Elle varie seIon le revenu disponible

ainsi que les besoins immediats des familles.
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'fableau XI : Utilisation des recettes de la riziculture

Types de depenses Frequence

Absolue relative (%)

-Achat des semences et engrais 42 9.0

- Achat des produits alimentaires et menagers 118 25.3

- Paiement de la main d'oeuvre 130 27.9

- Paiement du loyer agricole 10 2.1

- Remboursement des dettes 27 5.8

- Construction ou reparation des maisons 14 3.1

- Achat de velos et radios 11 2A

- Achat des habits, de la biere et les besoins medicaux 82 17.7

- Achat de betail ou parcelles 4 0.9

- Divers 27 5.8

Totaux 465 100

Ce tableau donne la destination particuliere des recettes de la riziculture. La

frequence d'apparition de chaque rubrique. C'est-a-dire le nombre de fois qu'elle a ete

repetee co'mble partiellement le vide cree par le manque des donnees chiffrees sur les

montants consacres achaque rubrique.

Le paiement de la mam d'oeuvre agricole, I'achat des semences ou des

redevances ainsi que les produits alimentaires et menagers constituent les principales

depenses effectuees par le paysan riziculteur a partir des recettes qu' il tire de Se

plantation du riz.

En definitive, nous pouvons conclure que les recettes du riz ont deux principale

orientations: l'amelioration de la production agricole et celle du niveau de vie.
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4.1.5. Amelioration de la production agricole

Selon les informations que nous avons pu recueillir aupres des paysans et des

autorites locales, I' essentiel des recettes du riz est oriente dans le production agricole. Il

est investi dans l'entretien des autres cultures vivrieres mais aussi commerciale.

En effet, le paysan doit payer ou rembourser les dettes qu I il a contracte au

moment des travaux culturaux. ndoit egalement se procurer des semences et des engrais

pour les autres cultures. nexiste d'autres depenses qui sont liees directement a l'activite

agricole. n s'agit notamment des loyers agricoles, l'achat d'une propriete fonciere ou de

I' achat du materiel agricole.

La rubrique donc des depenses ayant trait a la production agricole represente une

part importante des depenses des riziculteurs. La promotion de la production agricole

vivriere etant leur premier objectif, i1 est normal que I' essentiel des recettes soit alloue a
1'agriculture. n s'agit pour le paysan de se procurer des biens et services qui devront

assurer sa survte.

4.1.6. Amelioration du niveau de vie

"Le developpement du paysan passe obligatoirement par le developpement des

families. Pour la famille, le developpement signifie une amelioration des conditions de

vie et du bien etre. Ce developpement ne peut se faire que par l'augmentation de la

monetarisation du milieu rural, de fa<;on a ce que les familIes puissent s' acheter ce

qu'elles ne savent pas produire" e).

Ainsi, grace aux revenus du riz, le paysan de la plaine a ameliore la qualite de ses

repas; contrairement aux paysans des autres regions qui consomment le riz lors des

I DEVEZE, J.c., Le reveil des campagnes africaines, &1. Karthala 22-24, Boulevard Anago, 75013, Paris,

p.48.
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occasions de fete. Le riz reste l'alirnent principal pour la population de la plainc dl.? L1

Basse Rusizi. Soulignons que le poisson fait partie de son repas quotidien.

Cependant, dans le dornaine de I'habitat. les riziculteurs utilisent une partic de Sl'\

revenus dans la construction ou la reparation de leurs rnaisons. Nous avons constat~ qlk'

I'habitat des riziculteurs est en general semi-rnooerne. Les conditions de logem~nt t't

l'hygiene des menages sont des indices de developpement de la population. Nous avons

rnesure ces indices par la taille des menages et le nombre de pieces qu I occupe un

menage, les materiaux de construction, I' energie uti1isee pour la cuisson et pOll r

l'eclairage ainsi que I' acces des menages aI' eau potable.

La taille moyenne depasse 1egerement 5 personnes et la plupart des riziculteurs occupent

une maison a 3 pieces. Cela veut dire que moins de deux personnes se partagent unt'

piece. Donc il y a moins de surcharge en ce qui conceme I' occupation des chambres.

Tableau Xll: Repartition des menages selon le nombre de pieces dans

la maison

Nombre de pieces Effectifs %

I 6 5

2 29 24.1

3 54 45
I

4 18 15

5 13 10,9

Total 120 lOO

Source : Enquete personnelle

Ainsi done, 45 % de la population occupe une maison a 3 chambres, 24.~% de' la

population rizico1e occupe une maison adeux chambres. Ce qui signifie qu I it Ya mains

de surcharge en ce qui concerne l' occupation des pieces.
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Les maisons decentes ne sont pas generalisees dans la region de la plaine de la

basse Rusizi. 51 % des regions sont en serni-dures, 41 % en pise et seulement 4% en

dures. Des maisons faites en matenaux de construction outre que celles deja citees sont

negligeables apeu pres 1%.

Signalons que la plupart de ces maisons sont couvertes par des t6les. ensuite par

des feuilles et enfin par la paille. Les recettes provenant du riz bien que suffisantes

.peuvent difficilement servir a la construction d'une maison. £lIes sont partagees en

plusieurs besoins qui demandent moins de depenses ceItes, mais nombreuses et urgentes

que les constructions d' un nouveau logement.

Apres la satisfaction des besoins elementaires, le reste du revenu (s'il yen a) peut

seulement pennettre une reparation et non une construction nouvelle. C'est pendant la

campagne-riz que la plupart des paysans s'acquittent de leur depenses sociales. Ainsi.

par exemple ils achetent des cartes d' assurances maladies, paient les frais et le materiel

scolaire de leurs enfants et s' acquittent des cotisations diverses. Les recettes du nz

constituent egalement une occasion de rembourser les dettes contractees. La plupart des

riziculteurs que nous avons interroges ont affirme que c'est au cours de la campagne-riz

qu I ils liquident leurs dettes.

Les jeunes qui veulent se marier plantent du riz pour pouvoir s'acquitter de la dot

ou se construire une maison. Bien que nous avons affirme que les recettes du riz ne

peuvent pas pennettre la construction d'une nouvelle maison, les celibataires parviennent

quand meme a le faire. Cela est dfi du fait qu'ils n'ont pas forcement les meme besoins

que les menages. Pour ceux qui ne veulent pas se marier, les recettes du riz leur

pennettent de- s' acheter des habits., des chaussures, des postes-radios, des velos ou des

montres-bracelets. La quasi-totalite des celibataires nziculteurs que nous avons

interroges possedent un velo. Celui-ci est un moyen de locomotion particulierement

developpe dans la region etant donne que la topographie le favonse.
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En definitive, le revenu que le paysan-riziculteur de la plaine de la basse Rusizi

tire de la vente du riz lui pennet de satisfaire la plupart de ses besoins vitaux. En effet.

le riz procure un revenu relativement important qui forme un capital pouvant etre alloue

aux operations qui exigent de grandes depenses comme la construction d'un logement

decent ou I'achat du betail ou d' une propriete. Le role du riz dans I'amelioration du

niveau de vie est aujourd'hui indeniable. Son importance est particulierement illustree

par les recettes dans les revenus agricoles.

Toutefois, nous devons reconnaitre que ces revenus meme relativement eleves

n'ont pas ameliore sensible le niveau de vie des riziculteurs. L'infrastructure sociale en

particulier ne beneficie pas de cette rentree monetaire. A titre d'exemple. le nombre de

maisons en materiaux durables sont peu nombreuses, meme les maisons en pailles sont

encore elevees. Le developpement de la culture du riz dans cette region a donc ameliore

le revenu des paysans mais le niveau de vie de ceux-ci s'est developpe d'une fa~on

mcx1este.

5. Le riz dans IlecoDomie regionale

Dans les pages precedentes nous venons de demontrer que le riz occupe une place

de choix dans le revenu agricole annuel d' un exploitant de la plaine de la Basse Rusizi

Cependant, l'importance economique de la riziculture en tant que culture a la foi~

vivriere et commerciale, generatrice de revenus importants et reguliers depasse le cadn

restreint des familIes des riziculteurs. En effet. l'impact de cette culture s'etend sur tout(

la region en particulier sur les secteurs economiques et social. Riziculteurs et nor

riziculteurs sont taus concemes par les effets induits de cette culture.

Dans cette analyse des effets de la culture du riz, nous insistons sur les aspect

economiques et sociaux. Nous essayerons en outre d'evaluer entre autre la mass

monetaire injectee dans I'economie regionale par I'intennediaire des recettes provenar

de la vente du riz par les paysans mais aussi des salaires payes aux employes dans I

domaine des :emplois rizicoles.
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5.1. Vne grande monetarisation

Si I'economie d'autosubsistance disparait progressivement du milieu rural, il faut

reconnaitre que le niveau des echanges reste faible dans ce meme milieu. Les riziculteurs

produisent pour satisfaire ala fois leurs besoins alimentaires et commerciales.

Dans une meme region, il n'y a pas une complementarite entre les paysans. Les

echanges entre eux sont peu importants et negligeables car ils produisent la meme chose

mais aussi et ils manquent de moyens pour effectuer ces echanges. L I augmentation des

productions vivrieres et ou le developpement des cultures commerciales sont presentees

comme des solutions pouvant pennettre d I accelerer le programme de sortie de

l'economie de marche. Ainsi, la culture du riz apparait comme une occasion pour

monetariser l'economie de la region acause de l'importance des rentrees diverses qu'elle

offre.

5.1.1. Les revenus globaux

Les flux monetaires crees par la riziculture au niveau de la plaine de la Basse

Rusizi sont considerables. Pour evaluer et concretiser l'importance du riz, base de la

monetarisation de la region, nous avons dresse un tableau qui donne l'evolution de la

somme versee par la S.R.D.I. aux riziculteurs. Cette somme ne signifie pas grand chose

clans la mesure OU les sommes ~ues par les riziculteurs irxtependants ne sont pas

mentionnees alors qu'elles sont t:res importantes.
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Tableaux xm : Evolution des recettes totales du riz dans la plaine de la Basse

Rusizi pour les riziculteurs encadres par la S.R.D.I. depuis 1993-199

Exercice Somme totale (FBu)

1993 467.331.537

19994 718.287.221

1995 771.181.375

1996 1.031.620.478

1997 1.779.361.716

1998 850.059.445

Source : Rapport de la S.R.D.I.

A la lecture de ce tableau, on peut remarquer que la place du riz dans I' econon

regionale de la plaine de I'Imho reste indeniable.

5.1.2. La masse saIariale

La masse salariale injectee dans la region est tres difficile a e4uer dans

mesure ou il y a des salaires payes pour la main d'oeuvre qu'on ne trouve nul part.

Seuls Ies salaires payes par la S.R.D.I. ases employes sont connus. Les salai

sont une source de revenus supplementaires. Us s'ajoutent generalement aux rece1

provenant de la vente du paddy. Le role des salaires clans l'economie regionale

certain. Si DOUS nollS referons a la valeur totale des salaires que la societe

developpement regional de I'Imho dehloque chaque mois pour payer son personne.l. n'

constatons qu'elle est elevee hien qu'elle varie selon les mois.
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Cette fluctuation mensuelle de la. valeur globale des salaires est due a I' importance

de'la main d'oeuvre occasionneIle parmi le personnel de la S.R.D.I. et suivant egalement

les periodes de pointe c'est-a-dire la periode de campagne-riz.

Pour payer son personnel permanent oeuvrant dans son secteur. la S.R.D.I..

debloque mensueIlement 36.712.910Fbu e). Ces frais servent apayer les employes de la

rizerie et ceux du service agricole de la S.R.D.I ..

Quant a la malO d'oeuvre occasionneUe. la S.R.D.I. verse annuellement

19.078.000Fbu pour pouvoir la payer f).

En comparant les salaires payes aux recettes totales du paddy. on constate une

tres grande distorsion entre les deux chiffres. n existe en effet. une grande difference

entre le prix de la matiere premiere et les salaires.

n y a neanmoins de souligner que contrairement aux recettes des rizicuJteurs. une bonne

partie des salaires payes ne reste pas dans cette region.

En effet. la plupart du personnel de la S.R.D.I. n'est pas originaire de la region.

Beaucoup d'employes surtout parmi les permanents sont originaires des autres regions du

pays. A chaque fin du mois, ils envoient a leurs familles respectives une partie de ce

qu'ils gagnent afin qu'elles subviennent aux besoins elementaires.

D'autres employes depensent une grande partie de Ieurs salaires en dehors de la region

Oll ils les ont gagne. C'est le cas des jeunes qui achetent les biens d'equipements dont ils

ont besoin aBujumbura. A certaines periodes de I' annee, le flux monetaire en circulation

devient t:res intense.

Aux habituelles ressources provenant de la vente par les paysans de leur

production de produits vivriers, il s'est ajoute les recettes et Ies salaires generes par la

production du riz. Les effets immediats de cette monetarisation poussee de I' economie

: S.R.D.I.. Direction du personnel.

: Idem.
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sont en outre la hausse des prix des. prcxluits agricoles a cause d'une disponibilite

monetaire importante acertaines pericxles de l'annee ainsi qu'une consommation de plus

en plus importantes des produits autres que les prcxluits vivriers.

5.2. L'emploi

La riziculture s'est accompagnee de la creation d'un certain nombre d' emplois.

Les employes du secteur agricole sont de deux sortes :

- la premiere categorie est celle des employes attaches a la S.R.D.I.. C'est-a-dire ceux

qUI travaillent dans l'usine et ceux qui sont attaches au service agricole y compris les

cadres de direction.

- la seconde categorie d t employes est formre par ceux qui travaillent dans les menages

comme main d' oeuvre salariee occasionnelle. Cette cattgorie est t:res importante

d'autant plus que beaucoup de families ne sont pas capables d'executer les travaux

culturaux d'oll l'engagement d'une main d'oeuvre salariee.

Panni les employes de la S.R.D.I., nous distinguons les employes pennanentes et les

employes temporaires.

Ainsi, dans la determination du nombre d'employes de la S.R.D.I. I' on ne doit

pas perdre de vue que celui-ei varie d'un mois a l'autre en fonction de l'intensite des

travaux. Certains mois correspondent en effet ades pericxles de pointe et exigent une

main d'oeuvre temporaire beaucoup plus abondante que d'habitude.

5.2.1. Les employes permanents

La S.R.D.I. emploie en permanence 90 personnes qui se repartissent de la faGon

suivante :

- 8 cadres de direction ;

- 20 techniciens ;

- 30 employes de bureau ;

- 32 techniciens agricoles.
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Comme on le remarque, c'est un~ societe qui tourne avec un personnel relativement

eleve. Le service agricole fonctionne avec 32 personnes au total qui sont essentiellement

des hommes de terrain plutot que des bureaucrates. Ce personnel se compose d'un

responsable du projet, de 10 agronomes, de 12 moniteurs. de 5 employes de bureaux et

de 5 chauffeurs. Au total, ce sont 90 employes permanents qui oeuvrent dans la societe

regionale de developpement.

5.2.2. La main d'oeuvre temporaire

La main d'oeuvre temporaire employee par la S.R.D.I. varie d'une SaIson a
l'autre acause du caractere saisonnier des travaux inherents a la production du riz.

La S.R.D.I. et son usine utilise annuellement une main d'oeuvre temporaire qui s'eleve ~

128 personnes. Les variations mensuelles a l'interieur d'une annee sont tres importantes.

D'une fa~n generale, l'introduction de la culture du riz. suivie de I'installatio

d' une usine pour le decorticage du riz dans la region, a ete a la base de la creation d'u

nombre important d'emplois clans le milieu. Ces emplois ont pennis entre autJ

d' occuper plusieurs jeunes ruraux jusque la desoeuvres par manque de teres (

simplement par mepris des travaux champetres.

5.3. EfTets des revenus sur le developpement regional

Le developpement regional clans son ensemble semble avoir peu beneficie de

culture du riz. Les revenus de toute sorte qui proviennent de la riziculture ne sont 1

encore parvenu a modifier le passage regional notamment au point de vue

infrastructures.

Comme nous l'a confirme l'administrateur communal de Mutimbuzi. "L'importance

revenus issus de la culture du riz n'est pas perceptible dans le paysage communal

Cela est certainement dO a l'affectation particuliere de ces revenus que nous avon:

I'occasion de montrer.

I Entretien avec l'administra!eut communal de Mutimbuzi.
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L'importance de la culture du.riz sur le developpement de la region peut etre

analysee sous deux angles:

D'un cott, il ya les taxes communales ainsi que leur role et de l'autre les infrastructure~

mises en place par la societe regionale de la production du riz dans cette region.

5.3.1. Les taxes communales

La caisse communale profite beaucoup de la culture du riz. En effet. au moment

de la vente du paddy, chaque riziculteur de la S.R.D.I. doit payer pour le compte de son

association une taxe de 3F le Kg ce qui equivaut a7200F pour celui qui a produit 30 sacs

de 80 kg chacun.

Pour les riziculteurs independants, ils doivent payer pour le compte de la

commune une taxe de 300F par sacs vendu ce qui equivaut a 12.000F pour celui qui

produit la meme quantite que celui encadre par la S.R.D.I ..

Les communes rizicoles de la plaine de la Basse Rusizi profitent et encaissent

donc chaque annee d'importantes sommes en tant que taxes sur la vente du paddy ou du

riz officiellement, ces sommes aident notamment d.ans la realisation des projets

communaux tels que la construction des ecoles, les adductions d'eau potable. la reaction

des infrastructures communales comme les batiments communaux, les pistes et les

places de marche.

La taxe de 3F le Kg est contestee par beaucoup de riziculteurs d I autant plus que la

gestion de cetargent reste toujours mysttrieuse. Ceci est done a l'origine d'un certain

mecontentement chez les paysans riziculteurs de la S.R.D.I. qui ne comprennent pas la

raison de.cette imposition. Cela parait effectivement injusie. Exiger a des gens qui. par

leur travail font vivre tous les secteurs de productions et font rentrer les deviser dans les

caisses de l'Etat de payer des taxes surtout sur une culture vivriere semble injuste ou

bien on impose une taxe pour toutes les cultures commerciales et vivrieres ou bien on

laisse le riziculteur jouir de la totalitt de ses recettes.
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5.3.2. Les infrastructures

Les effets de la rizicu1ture au niveau regional se font uniquement sentir sur les

revenus agricoles et sur les emplois alors que le domaine des infrastructures dans son

ensemble en a peu ben6ficie.

En effet, comrne les autres cultures commerciales connues au Burundi. le riz a

permis la mise sur pied des infrastructures dans les regions naturelies OU e1les sont

implantees. C'est le cas des pistes pennettant d'arriver dans les champs, la construction

des ecoles, des habitations pour le personnel, la construction des centres de sante. etc.

Dans un premier temps, la societe regionale de developpement de I'Imbo avait dans ses

attributions une mission de construire quelques infrastructures quelques infrastructures

telies que les ecoles, les centres de sante, les hopitaux les routes, etc.

Dans un second temps, la S.R.D.I. n'a pas ere capable d'honorer ses engagements au il

n'a construit que deux dispensaires, quatre ecoles primaires. un marche auvert et

quelques pistes pennettant d'arriver dans les champs. Ces infrastructures ont ete

construites afin'de stimuIer Ies gens avenir s'installer dans cette region naguere hostile a
I'homme.

Aujourd'hui, la S.R.DJ., ne s'occupe plus du developpement regional en general

et du developpement des infrastructures en particulier.

La construction des 6coles primaires, secondaires, des centres de sanre. le nettoyage de~

canaux d'irrigation, I'entretien et le tra~ge de nouveaux pistes sont a la charge de:

coliectivites locales quelques fois en collaboration avec I' administration communalt

quand il s'agit d'un grand projet comme celui de construire un centre de sante. U1

college ~mmunal, etc.

Cependant, malgre que la S.R.DJ. ne s'occupe plus du developpement regionaJ

la plaine de la Basse-Rusizi est bien desservie en pistes, en eau potables, ecoles et centre

de sanre clans la region, la plaine de la Basse Rusizi dispose 8 centres de sante. u

personnel moyennement qualifie, 8 ecoles secondaires, 18 ecoles primaires avec u

personnel relativement qualifie.
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Concemant les infrastructures routieres, la region est bien desservie en pistes.

Cette demiere est traversee par deux routes nationales : la RN5 et la la RN9. La

topographie facilite en outre le tra9age de ces routes. D' autres infrastructures existantes

dans la region sont les habitations du personnel de la S.R.D.1. et les infrastructures

restent en grande partie entretenue par la population sauf I'entretien des barrages hydro­

agricoles.
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CONCLUSION GENERALE

Au tenne de ce travail qui avait pour but l'analyse de la culture du riz ainsi

ces effets socio-economiques dans la plaine de la Basse Rusizi, il convient de sauli~

ce a quoi nous avons abouti et proposer des voies de solution aux problemes poses

cette etude.

Dans un premier temps, nous avons mis en relation les conditions physique

milieu avec la riziculture. Dans l'ensemble, ils sont favorables moyennant bien

quelques palliatifs parce que la plaine de la Basse Rusizi jouit d' un climat tropical

elle est caracterisee par des temperatures elevees par de tres faibles precipitations. et

Cependant, son relief offre des avantages car les possibilites d'irrigation restent tauj

un atout majeur et ensuite le reseau d'eau est dense dans la region. Il serail .

souhaitable de developper le systeme d I irrigation quitte a ce que meme les a

riziculteurs qui ne sont pas dans les perimetres de la S.R.D.I. puissent en profiter.

Les conditions pedologiques de la region etudi6e sont compatibles avec la cu

du riz. Elles sont caracter1sees par des sols recents alluvionnaires notamment les sol

les fonnations lacustres, fluviatiles et dunaires. Ces sols ont une bonne valeur agri

Toutefois, i1s doivent etre regulierement ameliores aux fins de sauvegarder leur ferti

Quant aux rapports existants entre l'homme et la riziculture ; l'homme est la

maitresse de la production. Dans I'ensemble nous avons analyse la mise en place de

population caracterisee par une densite moyenne. En effet, il existe des zones forte

peupJees et d' autres qui le sont mains. Les facteurs qui expliquent ce peuplemenl

surtout historiques, pedologiques et politiques. La pyramide des ages de la populati,

secteur etudie montre que la proportion des jeunes est importante; cette popu

decroit au fur et amesure qu'on evolue en age. Cette caracteristique n'est pas seulc

observ6e clans la plaine de la Basse Rusizi mais aussi dans le pays en general.
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Faute de donnees sur la natalite, la mortalite, I' accroissement naturel, la fecondite

et la nuptialite. n nous a ere difficite de mesurer le dynamisme de la population de notre

secteur d'etude. Sur ce, la riziculture a besoin d'une population en age de travailler mais

malheureusement la population active et inactive sont presque egales d'ol! le probh~me de

la main d I oeuvre agricole.

La seconde partie de notre travail parle de la riziculture dans la plaine de la Basse

Rusizi c'est-a-dire son introduction, son developpement, ses exigences en passant par les

methodes culturales ainsi que les contraintes tiees ala production.

En effet, bien que le riz connait un engouement de la part de la population rizicole. cette

culture est t:res exigeante. D'abord elle occupe une grande partie du temps de fa<;on qu'il

est difficite de s'occuper des autres. Ensuite elle exige des conditions ecologiques

appropriees et offre un travail fatiguant de la preparation du sol jusqu'a la recolte.

La troisieme et la derniere partie de cette etude montre les effets SOClO­

economiques du riz dans la region. D'abord, le riz est une denn5e alimentaire tres

appreoee dans la region, it est consomme comme en ville clans certaines periodes de

I' annee. Ensuite les revenus monetaires qu I it procure aux riziculteurs ainsi que les

salaires payes a la main d'oeuvre et au personnel de la S.R.D.I. montre l'importance

economique du riz dans la region. Cependant, on a toujours considere que les projets de

developpement rural de part leur nature meme, devraient presenter des avantages

comptables pour le paysan et pour I'Etat.

L'augmentation de la production doit profiter aux deux partenaires et que

l'activire creee en amont et en aval du projet favorise le developpement harmonieux. La

potitique de la fixation des prix du riz ades avantages et deS inconvenients certes : mais

it faudrait au moins eviter que les avantages de l'un soient les inconvenients de l'autre.

Pour I' Etat, I'objectif est de produire beaucoup a moindre coOt et de I'acheter aux

paysans au prix le plus bas sous pretexte de proteger le consommateur a revenu modeste.

mais la realire est autre, car le riziculteur est opprime et son economie est en quelque

sorte affectee.
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Neanmoins, force est de constater que les revenus issus de la riziculture du

n'ont apporte qu'une modeste amelioration de la condition sociale. L'affectat

particuliere de ceux-ci alliee aune faible intervention de la S.R.D.I. dans le domainc I

infrastructures collectives font que le developpement regional en general ne beneficie

de fa<;on substantielle de la riziculture.

Preoccupe par sa substance, le riziculteur affecte une grande part de son reven

la satisfaction des besoins alimentaires. Apres ce tour d'horizon sur la culture du riz d

la plaine de la basse Rusizi. Nous pouvons affirmer que le riz a apporte des ef

positifs dans la region mais qu'il reste quelques lacunes a corriger c'est pourquoi n

aimerions tenniner par ces quelques recommandations afin que les riziculteurs jouis:

pleinement de cette culture.

- Les paysans sont soumis aux memes redevances et pourtant la grandeur du terrain I

en culture est tres variable.

- Si le paysan se montre incapable de mettre en valeur toute la superficie. il est mena

d' expulsion.

Les attributions definitives des parcelles permettraient la securite et la stabilite

paysans. n faudrait liberaliser le commerce du riz dans la mesure oil la vente est SOl

monopole d'une seule societe (S.R.D.I) . n faudrait egalement accorder la priorite

autres cultures vivrieres. Un projet de grande envergure d'irrigation de toute la plain

la Basse-Rusizi, s'appuyant sur les techniques modemes a partir des retenues SUl

grandes rivieres qui traversent la region, pennettrait une augmentation de la prodw

et une autosuffisance alimentaire.
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ANNEXE 1

CONVENTION INDIVIDUELLE D'EXPLOITATION

Entre la Societe Regionale de Developpernent de l'IMBO, representee par son

Directeur, et le nomrne .

Fils de .

et de .

Originaire de .

ci-apres denornme l'Associe d'autre part

Il est convenu ce qui suit:

Article 1 : L'Associe est autorise it occuper et exploiter it son profit les parcelles

suivantes :

Senteur NO de parcelle : Superficie en ares : Destination

Le sol et le sous-sol restent l'entiere propriete du pays:

Article 2 : La SRDI s'engage it assurer:

la distribution de l'eau d'irrigation jusqu'en teta des reseaux

tertiaires.

- L'entretien des reseaux prirnaires et secondaires d'inigation et de

drainage.
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- La maintenance d'un corps d'Agronomes et de Moniteurs charges

d/organiser les cultures, de diffuser les directives de la SU I et de

conseiller les Associes.

Les foumitures de semences, eventuellement traitees, des engrais et

des produits pour traitement pesticides

Article 3 : La SRDI s'engage afoumir gratuitement cl l'Associe des tenes

correctement planes et ayant re~u un labour d'ouvelture desservies par

un reseau de canaux devant permettre une irrigation correcte du lot et

un drainage efficace

Article 4 : La SRDI assurera l'achat al'Associe de sa recolte de coton, de paddy

et de tout -autre production eventuellement designee par son Conseil

d'Administration au moins aux prix minimum officiel.

Article 5 : L'Associe s'engage amettre et maintenir en valeur l'ensemble des parcelles

qui lui sont attribuees directives de la SRDI.

Chaque parcelle recevra exclusivement la culture designee par la SRD I.

Article 6 : L'Associe sera soumis aune periode probatoire de 3 ans, au cours de

laquelle la presente convention pourra etre n~siliee avec preavis de 3 11l00S.

apres estimation par les responsables techniques des recoltes pendantes..0\

l'issue de cette periode probatoire, les autres conditions, en particulier celle

de l'article 15 sont applicables.

Article 7 : L'Associe ne peut pas occuper simultanement d'autres parcelles que celles

designees ci-dessus. 11 n'en peut changer qu'avec l'accord de la S RD 1.

Article 8 : L'Associe ne peut pas ceder pmiellement ses droits. llne peut ceder

l'ensemble des parcelles dont il est attributaire au titre de la presente
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convention qu'apres accord de la SRD1. La cession apres agrement dl!

nouvel occupant par les autorites precitees devra faire l'objet d'un acte de

cession devant ces memes autorites.

Le beneficiaire des droits s'engage cl payer les redevances dues et adevoir

prevues cl la presente convention.

Article 9 : La SRDI representee comme il est dit pourra disposer librement de toute

parcelle abandonnee.

Est consideree comme telle :

a) toute pm'celle non mise en valeur selon les directives de l'<U11Cle 5 lorsquc' sun

entretien et son exploitation nonnale ont cesse depuis 6 mois.

b) Toute parcelle non cultivee ou incomplement mise en valeur selon les

directives du lu depuis 6 mois

c) En cas de defaillance de l'exploitant, la SRDI pouna se substituer a11Ii afin

de mener cl bien la recolte pendante

Les frais d'intervention seront retenus au moment du reglement de cene

recolte.

Article 10 : il est interdit cl l'Associe de sous-louer tout ou une pal1ie de ses parcelles

sans autorisation de la SRDI

Article 11 : l'Associe se soumet atoutes operations de recensement organi sees par la

SRD1. II s'engage cl signaler dans les 15 jours toute modification survenue

dans la population de l' ensemble des parcelles qu'il occupe.

Article 12 : Sont seuls autorises cl habiter en permanence sur les parcelles, I'Associe et

son conjoint, leurs ascendants ainsi que leurs descendants celibataires.

veufs et divorces ainsi que la main-d'oeuvre temporaire. Les autres

personnes qui seraient amenees cl y resider devront en reCe\l11r

l'autorisation de la S RD 1.
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Article 13 :En cas de deces de l'Associe, la SRDI reprend la libre disposition de

l'ensemble des Parcelles si les membres de la famille ne peuvent pas ou ne

veulent pas en continuer l'exploitation aux memes conditions que

I'Associe. lIs pounont dans ce cas etre indemnises pour les constructions

et les recoltes pendantes apres expertise effectuee par les autorites

competentes. Si les membres de la famille desirent continuer l'exploitation

des parcelles ils devront proposer le successeur dans un delai de 6 mois

faute de quoi les parcelles reviennent. de plein droit cl la SRDI

AItic1e 14 : L'Associe ne peu-" pas detenir, sur le perimetre, du betail sans autorisation

prealable de in SRDI. 11 est pecuniaire responsable des dommages causes

aux tiers ou au domaine public par le betail qu'il detient.

AIticle 15: Travaux agricoles cl charge de l'Associe

L'Associe s'engage cl realiser selon le calendrier agricole et les prescriptions

techniques fixes par la SRDI, tous les travaux agricoles se rappOltent aux Cultures

Pratiquees sur ses parcelles cl savoir notamment :

Pour le coton : le nettoyage des parcelles, le labour, le billonnage, le

semis, le demaniage, le raccordement des billons, le remplacement des manquants, la

confection de la filiale d'ilTigation, les irrigations, l'epandage des engrais, les

traitements insecticides, les sarclages, la recolte, le triage du coton et la destruction

des cotOlmiers

Pour le riz : Le nettoyage des parcelles, l'entretien du planage et des diguettes, la

preparation et le semis des pepinieres, l'anachage et le transpolt des plants, le

repiquage, l'ilTigation, l'epandage des engrais, le regamissage, les traitements

insecticides, les sarclages, la moissons la mise en mayettes le battage et l'evacuation

des pailles.
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Pour le ma"is : La preparation du sole le semis, la demariages la remplacement des

manquants, l'entretien des filioles d'irrigation, les irrigations, l'epandage des engrais,

les sarclages, la recolte$ l'arrachage et l'evacuation des tiges. La liste ci-dessus nrest ni

limitative ni restrictive.

Article 15(bis) : Le coton, le paddy et toutes autres productions designees par la SRDl

devront etre commercialisees exclusivement sur ses propres marches.

Article 16 : Travaux d'entretien acharge de l'Associe

Sont a la charge de l'Associe les travaux d'entretien des parties des reseaux teliiaires

d'inigation et de drainage correspondant a ses parcelles, ainsi que les voies de

circulation drains et autres emplacements collectifs des villages.

Articles 16 bis: Travaux collectifs

L'Associe s'engage a participer aux travaux collectifs en particulier d'entretien des

drains, arroseurs, digues, cavaliers, postes de desserte et ouvrages acaractere collectif.

selon les modalites fixees par la SRDI.

Article 17 :L'Associe s'engage a se conformer strictement aux directives de la SRDl

en ce qui conceme la commercialisation de coton, du paddy et de tout autre produit

eventuellernent designe par elle.

Article.18: L'Associe s'engage a verser a la SRDI une pa11icipation aux frais

d'encadrement entretien et distribution d'eau dont il beneficie. Le montant de cette

participation est fixe annuellement par le Conseil d'Administration de la SRDI pour

l'ensernble des parcelles attribuees.

Les autres services et fournitures seront rembourses en priorite avant toutes autres

dettes contractees par l'Associe et pourront etre retenues d'office sur la vente des

recoltes tout retard de paiement constate et non regularise avant le 30 septembre de

l'annee en cours constitue une clause de resiliation de la presente convention.
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Les decisions de denonciations plises par une par une paltie devront etre notifiees ,1

l'autre partie au plus tard le ler juin de chaque annee, pour etre applicables ,1 compteI'

du 1er septembre de la meme annee.

Article 19: L'Associe percevra ason depart une indemnisation tenant compte:

- de la valeur des recoltes pendantes

- des sommes duos par la preneur au titre la presente convention tant en ce qUI

concerne les droits forfaitaires que les services et foumitures dont il a benef"icie

Article 20 : Tous manquements aux clauses de la presente convention poulTont etre

sanctionnes par sa resiliation sans prejudice a tous dommage-interets en cas

d'infraction ades dispositions legales ou reglementaires.

Article 21 : Les juridictions du pays sont competentes pour trancher toutes

contestations survenues a l'occasion des presentes et d'appliquer Ies mesures relatives

aux contrats et aux obligations conventionnelles en general (codes et lois du

BURUNDI pge 74 a82).
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Fait en exemplaires a .
Le .

L'Associe

Le Directeur de la Societe

Regionale de Developpement

de I'Imbo

Vu et accepte,

Bujumbura, le .... / .... /1974

La President du Conseil d'Administration

de la SRDI et Vice-Ministre des Affaires

Etrangeres de la Cooperation et du Plan

Le Commissaire du Gouvernement

aupres de la SRDI et Directeur

General de l'Agriculture

Vu, approuve et ratifie

Le Ministre de l'Agriculture et de l'elevage



VIII

QUESTIONNAIRE D'ENQUETE

CHEF DE MENAGE

A. Identite complete

· Nom du chef de menage

· Colline de recensement

· Date d'enquete

1. Quel age avez-vous ?

2. Etes-vous maries ? Qui 0
Non 0

o 0 0 0 0

D 0 OD

1

3. Combien d'enfants avez-vous ? 0

B. Niveau d'etude

1. Savez-vous lire? Qui 0
Non 0

2. Savez-vous ecrire ? Qui 0

3. Combien de vos enfants vont-ils al'ecole ?

C. Profession

Quelle est votre profession ?

Cultivateur 0
Cultivateur-eleveur 0
Eleveur D
Salarie de la fonction publique 0
Salarie du secteur publique 0

2 3

1 2

4

3

5

4

6

5

plus

D

plus



Sala:ie du secteur prive

Commeryant

Autres

D
D
D

IX

D. Propriete fonciere

Comment avez-vous acquis votre parcelle ?

Achat D
. Heritage D
Location D
Don D

- Quels sont les principaux problemes en ce qui conceme les terroirs ?

- Avez-vous d'autres problemes ? Lesquels ?

Pratiquez-vous la riziculture ?

Irriguee

Pluviale

De marais

D
D
D

B. Exploitation du sol

I. Quel est le nombre de parcelles que compte votre propriete ?

2. Considerez-vous que votre parcelle est:

Juste suffisante D
Insuffisante D
Trop petite D
Moyen D

3. Avez-vous d'ouvriers qui exploitent votre champ

Qui D
Non D

Si oui combien ?
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x

C. Variete du riz

1. QueUe sont les varietes du riz que vous cultivez ?

2. QueUe est la plus productive?

3. QueUe est la duree vegetative?

D.Fertilisation du sol

1. Utilisez-vous des engrais ?

Qui D
Non D

2. Quel genre d'engrais ?

Engrais chimi.que D
Compostiere D
La bouse de vache D
Autres []

E. Production

1. Combien de sac recoltez-vous par parceUe ?

2. Consommez-vous toute la recolte ?

3. Le rendement est toujours superieur aux intrants donnes par la SRDI ?

4. Souhaiteriez-vous cultiver plus de cultures alimentaires que le riz ?

F. Commercialisation

1. Avez-vous le droit de choisir un partenaire commercial?

2. Avez-vous le droit de fixer le prix par kg

3. Pouvez-vous satisfaire vos besoins avec l'argent tire de cetle culture

4. Pouvez-vous stocker la quantite voulue du riz ?

5. Quel est le prix de vente par Kilo ?

6. Etes-vous content du revenu du riz ?
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7. Pourquoi?

8. Etes-vous content du revenu du riz ?

9. Pourquoi?

10. Faut-il dire que vous etes exploite ?

11. Qu'est-ce que vous proposez au Ministere de l'Agriculture et de l'elevage ?

12. Qu'est ce que vous proposez a la SRDI ?

1. Abandonner la riziculture ?

2. Augmenter le prix paddy?

3. Liberte de vente du paddy?

4. Autres?

13. Cultivez le riz pour l'alimentation ou la commercialisation?

Aux autorites de la SRDI

1. Depuis quand la SRDI opere dans cette region?

2. Quels sont les objectifs de la SRDI ?

3. Quelles sont les realisations ?

4. Etes-vous satisfaits de vos realisations?

5. Pourquoi vous attachez une grande importance a la culture du riz ?

6. Pourquoi vous exigez des redevances a la population?

7. Pourquoi ne pas laisser les riziculteurs vendre la OU ils veulent et au plus offrant ?

8. Pourquoi ne pas donner les parcelles a la population definitivement ?

9. Pensez-vous qu'aujourd'hui la SRDI est une societe de developpement ou une

entreprise commerciale ?

A l'Administration locale

1. Pensez-vous que le riz est une culture vivriere ou industrielle ?

2. Quels sont les avantages de la riziculture au niveau familial ?

3. Quels sont les avantages au niveau communal et regional?

4. Quels sont les contraintes de la riziculture ?


